0 


. ee 


* 
n . Dy macs 
1 1 £ ths * 


4 3 id N 
2 . 
15 
We.” 
1 1 
« 
* % 
— 
7 
-_ 
- « = 
x, e 6 
p : : g 
* 
. = - N 
N 5 
- 
4 
4 1 
: » - 
» 
4 
. — 
. . 
es 
* 
* 0 2 
8 A 
% 1 ; ; 
* 


* 
4 8 
* 
ry 
F . 
* 
© 
* ey , 
— 1 * 
-* 
mg. . 
4 
* 
* ; 
cp : * 
* * Oh * 7 * 
F 5 
* 
= 
- _— 
. 
* + 
4 * 
< 
% 
4 * 
0 
$64 
2 
8 XY” "He 2 
"5 *Y 8 
„ 
* * 8 . 
: 8 , 
ws 


. 
4 
2 # 
+ 
4 
- 
1 
U 
8 
4 
* ; 
L * 
; Pg 
3 * | 
| - 
* f 
- 
* . : 
Q 
_ * ? | 
« 
7 
_ 
1 = 
N i 
. 6 - 
* 
i | 
5 W ; 
: * 
0 
28 
| 2 
+ 
a 
; * > Ss 
LEY 
*., "8 . | 
1 
$ * ö 
„ ; 


2 Pr 

iz% 

* E 
V 
2 

Wy 
* 
* 


Nr 2 "A. NN . 
» — 2 N "MF * N ; 2p 1 
e od. 


£ 4 


BETS 


Mt nn Aon; 16 Ne 


* 


eee er 


CARACTERES. 


* x 
A - 
2 


* 25 PUISIEU X; 
4 L ONDRES. 


ps 


* 


* 


. * 


. 


N 


% _—_ — ? N ; 5 


SEPITRE. 


"A I dit dans Wu EP" 13 
connoiſſois point de Femmes qui me 
ritat des hommages de ma je 
me ſuis trompee : je conſacre cet Ou 
wrage 4 la premiere des Femmes, par 

An & par ſes vertus. 12 
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CARACTE RES. 
5 TL UE me demandez=vous , 


: Fj # Monſieur > des precepres 


il y en a tant; ona tant écrit pour 


les jeunes gens; ils ſont {i bien tleves 
à preſent ; on leur inſpire de fi bonne 
heure des ſentimens d' honneur; ils 
ſont ſi inſtruits des devoirs de la So- 
ciere, & de ceux de leur erat , que 
ce ſeroit peine perdue que de leur 
dicter de nouvelles legons ; & puis 


quand Monſieur votre fils ne ſeroit 


pas auſſi patfait que les autres, que 
8 5 A ' | 
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1 LIS CAKAcrixaESs. 
- Jui diriez- vous 2 De me lire? il nen 


feroit rien, perſuade qu'il en (gait © 
plus qu il ne lui en faut ; car certai- 


nement il eſt ſorti du College bien 


convaincu, que hors faire des entre- 


chats, & jouer du violon, on ne peut 


plus lui rien apprendre. 


Si cependant vous exigez encore que 


. c'eſt a vous que je m' adreſſe- 


je jetteraĩ mes penſces ſur le pa- 
* K tout comme elles me viendront, 
&vous en ferez V'ulage qu il vous plai- 


ra. Monſieur votre fils eſt trop jeune 


me, & j ai le ton trop triſte pour ſon 
Age. Je vais donc vous dire bonne- 
ment a vous meme ce que je penſe ſur 


beaucoup de choſes, qui ne pouvoient 


Etre dites dans mes conſeils à une 
emie, & ſut quelques autres qui ye. 


V 


. * 7” 


Lis eiitriliß Ph. 


tvient bien mĩeux à leur place quiici z 
cl eſt dire, que ce petit Ouvrage au- 
ra tous les defauts du precedent , & 


peut- tre d autres encore. Je ne ſuis. 


pas moins entetee cette fois-ci que 


Paurre. On me fair des obſervations 


que ſe&cbute d autant plus patiem- 
ment qu elles ne m'ont jamais im- 
poſe la loi d'y ſatisf lire. On me dit: 


Voila qui eſt mal, \eri conviens ; & 


tout reſte comme il eſt, de peur de 
faire pis. Vous ne manquerez pas de 


remarquer que rant d'o piniarrere ne 


convient gueres 2 une femme qui 


preche partout la docilire. Votre r- 
flexion ſera juſte , & la mienne auſſi; 


Eeſt qu'il n'appartient pas a tout le 


monde d'etre ce qu on paroit & qu il 85 


va des Perſonnages plus graves que 


moi qui sen diſpenſent bien. Voict 
bene encote des negligences , des conf 
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4 Luz nl 

tradictions & des redites. Faires-moi 
toujours la grace de les remarquer, 
cela pourra ſervir à d'autres. M. D.. 
me menace de me priver de ſes con- 
ſeils, je ne ſgais quelle eſt {a bizare- 
rie; z Car je les ecoure avec toute Vat- 
_ tention qu ils merirent ; & pourvd 
que je n 'efface point, je ſuis tou- 
jours de ſon . 


aeg donc beit ici un ordre 
admirableze nen ai jamais mis à rien. 
Leſprit d arrangement ne me domine 
pes encore. Je fais des dettes, & je ne 
mets a mes Ouvrages ni commence- 
: ment, ni i milieu, ni i fin. C'eſt ainſi que | 
celaeſt; c eſt ainſ que cela res I z 
faut ou ne me point lire, ou en paſſer 
par-la: : en revanche, critiquez tout A 
votre aĩſeʒd autres critiques viendront 


aptẽs vous, qui ne vaudront pas mie 


* 


Les CAxA cri F 
& d'autres encore qui ne vous vau- 
dront pas. Quand on a entendu Ma- 
dame de... qui na jamais rien la, sc 
crier: De Maximes encore ! & tout le 
onde en fait , en ſpait faire; ma- ton 

s droit de wat dite: e 


Si je ne me trompe, e vo- 
tre fils a douze ans; A quoi le deſti- 
neꝛ - vous 2 Si C eſt au Ser vice, retirez- 
le promptement du College, il n'y a 
plus que faire; le tems qu'il y paſſe- 
roit encore, feroit-perdu- pour fon 
avancement. Ce ne ſont plus les le- 
cons d'un Precepreur qu'il lui faut, 
ce font vos conſeils, ceſt de vous 
qu il a beſoin. Si votre fils eroit un 
grand Seigneur; je vous dirois, don- 

ne- lui pour Gouverneur un Gentil 

homme dont les mœurs & le ſcavoir 

vous ſoient connus.] 'admire en tout 
A ĩij 
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6 LES CARACTERES: 


le bon lens des Allemands ; mais 
principalement dans Vhabirude quiils 


ont de 'confier Feducation de leurs 

enfans a des hommes de la premiere 

condition, qui peuvent ètre Jes amis 
de leurs Eleves , & qui ne different 
deux que par le defaut'de fortune. 
Ici, un jeune homme $'accoutume a 
regarder ſon Gouverneur comme un 


domeſtique gage par ſes parens pour 
le defoler ; il le prend en averſion; il 


gen cache , pour s ourrit tout entier 
aun laquais, a moins que le Gouver- 
neur ne previenne cette rivalitè en 
gagnant Famirie de ſon Eleve par de 
viles com plailances z ce qui arrive 
gue trop ſouvent, & ce quĩ eſt bien 
le plus grand malheur qui puiſſe ar- 


| river. Je pourrois vous cirer ici un 


nombre inſini de mauvaiſes Why” 


LIS CAAIAC IAE. 7 
que je fais, & les mauvais exemples 
ſont plus faciles à rencontrer que les 
moyens de n'en pas augmenter le 
nombre. 


- faudroir commencer par &tudier 
les penchants , les goũts, les paſſions 
de votre fils; ſes penchants, pour les 


diriger ; ſes paſſions, pour les modé- Be 
rer; ſes gours , pour les Epurer z ſes _ 


vices, pour Fen corriger ; ſes quali- 
tes, pour les faire valoir, & ſes de- 
fauts, pour les lui faire remarquer : 
mais cela ſuppoſe une grande con- 
noiſſance de ſon caractere; & com- 
ment apprendre a connoitre un jeu- 
ne homme, quand on le tient perpẽ- 
tuellement loin de ſoĩ, ou quand on 
uſe avec lui de tant de (everite, qu ili 
n'oſe ſe montrer tel qu'il eſt 2 Il faue 
donc y renoncer, ou avoir ſes enfans 
Aüij 
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ſous ſes yeux, & ne rien bpargner 
pour devenir leur ami. Il y a tant de 
moyens excellens de faire goũter le 


bien aux jeunes gen, que je ſerai tou - 


jours Eronnee qu'on n 'employe que 
celui qui les y contraint, qui ne le 
leur fait point aimer, & qui leur rend 
leurs Maitres odieux; je veux dire les 
chãtimens. L education liberale les 
proſerit preſque entierement. Mal- 
heur aux peres dont les enfans ne ſont 
pas plus ſenſibles à leurs careſſes, ou 
à leur mauvaiſe humeur , ane; 
compenſes & aux charimens. > ar 


ore 


pale * ans, "i ones 50 
en donc leur tems aux Colleges 
quand ils ſont deſtines a des occupa- 
tions & des emp lois, oũ on s avance 

moins par le mérite que par les an- 
nbes. Ils fe perſectionnent dans una 


55 
iA 


Lis CAAIcT IAE 3 
langue qui ne leur ſert à rien, & ils 
y prennens des principes de Religion 
dont il ne leur reſte pas le moindre 
yeſtige a dix-huit ans. A vingt=cinq 
ans rout eſt efface. S il eroireſſentie} 
2 un Officier de ſcavoir des Langues; 
ee ne ſeroir pas les Langues mortes · 
Il eſt ſi important d entrer de bonne 
heure au Service, & Yon a tant de 
tems a ſoi, quand on y eſtentre; que 
perſonne ne devroit ètre plus igno- 
rant qu'un jeune Officier , ni plus inſ- 
druit qu un Officier qui a Fu ſervico. 


- Rappellez votre fils auprds de vous; 

toutes les fois que ſon devoir ne le re- 
tiendra pas ailleurs. & il a des diſpe- 
frions pour les Sciences, ſurtout pour 
celles qui ont rapport a ſon erar;culri”, 
yez-les avec ſoin. C'eſt un grand bon- 


. pour un jeune homme de qualité 


— : 


ene. * 


1 LIS Canictenns. 
etre propre a quelque choſe. Cela 


Fapprochera des Grands, qui ſont preſ- 


que tous ignorans, & qui n'ont dau- 


tres moyens de ne le point paroitre, 


que d avoir auprès deux des gens qui 


ne le ſoient pas. Dailleurs le tems 


qu un jeune homme paſle a l ctude eſt 
un tems derobe a ſes paſſions enfaveur 


de fa ante. Acquerir des connoifſan” 


ces, Ceſt avancer vers Pavenir ; ce 


prevenir Page où Von ſe degoũte des 


cChoſes qui ne rempliſſent point le 


cœur, & * n'ornent 12 9 


e des ſocitees dont on ne 


pourroit refuſer Ventree a ſon nom, 
mais od il ne faut ſo preſenter qu avec 
des connoiſſances acquiſes. Si les ta. 
lens fuperieurs y brillent avec6clat, 
| ledefaurdecapacit6s'y remarque euo 


LIS CARAACcT IAIS. ir 
core davantage. Un Scavant eſt moins 


a ſa place dans une Academie, qu un 


ignorant n'y eſt deplacs. On n'igna- 

re pas que M. de., eſt dune haute 

naiſſance; mais ce que Fon ſgairt en- 
| core mieux, c'eſt que ſa femme lui 
| fait entendre tous les jours qu'il eſt 
6 d'un eſprit rres-borne; on Pignore=- 
I roit peur-trre , Sil navoit mis les 
| Scavans & les Gens de Lettres à por- 
I ce de juger de lui comme fa femme. 
e I eſt bien humiliant de nee le pre- 
t. mier d'une Academie, que par ſa naiſ- 


1 8 Br 
as | Laifſez-le avec les preceptes deRe- 
ligion qu'on lui aura donnts. Si par 
haſard il les conſerve , tant mieux 
pour ſon ſalut, tant pis pour ſon 
avancement & pour ſon eſprir ; on 


ne fait ſon chemin dans le monde 


1 decouverte bien mortifiante ; c'eſt 


= Les Canactinns 
due par des voyes que la Religion 
ne permet gueres de ſuivre; cepen- 
dant il faut faire ſon chemin. 


jetter dans le ſervice, de ſonder ſes 
diſſpoſitions pour un état, & de preſ- 
ſentir ſi vos idees ne ſont pas contrai- 
res a ſes penchants. Cette rude eſt 
penible , & ſinit quelquefois par une 


j 
I 
0 
II ſeroit apropos, avant que de ſe © 
v. 
m 


qu un enfant eſt ne fans aucun goilt 

decide, & qu'il ne ſera jamais bon a 

rien. Sil arrivoit qu'il füt ſtupide , 

il y auroit encore de la reſſource · 

Les ſtupides ſont ordinairement ou 
fort devote, ou fort braves; & Fon 

- connoit aſſez les Etats pour e. 


| eee 


2 


n avoir da penchant a | Favarice, 


Lns CARAGCTERES. " 2 

il faudroit lui peindre les avares com- | 
me des gens mepriſables, odieux , 
ennemis des plaiſirs, pernicieux dans 
la fociere, incapables de bons pro- 
; ſe I} <£des; & peut-erre ſur ce portrait ne 
es Youdroir-il plus leur reſſembler; mais 
ef. malheureuſement on eſt avare fans 

Sen DOT, | 


_ Lavarice ne ſe corrige gueres, & 
le courage ne ſe donne point. Le 
pere de M. de... &toir-uty' brave hom= 
me; il dit de bonne hette à ſon fils 
qu'il falloit ere. Cependant on 
"I ſcait la patience qu'il montra dans 
des occaſions od il eſt bien permis 
_ Ferre moins Philoſophe ; & Ia 
Fayeur qu'il eur dans une affaire 4 
dont on lui auroit aiſement pardon- 
ne de ne pas cofmoirre tout le dan- 
arice, „Leer. Si votre fle eſt ns ſans coura 


= 
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ge , il en montrera peut- tre; mais 


il n'en aura jamais. Je vous conſeil- 


lerois donc de lui choiſir un &rat od 
Lon pũt ètre lache ſans conſtquence- 


i eſt bon &'trre a Vabrides mauva- 
ſes decouvertes , 5 8& la Robe & ” 
jours. Combien de gens ſous un ro- 


cher ou ſur les Fleurs de lys , qui 


ignorent eux-memes -qu'ils auroient 


fui à la journee de Lawfelt; mais 


en revanche ; combien d'Officiers 


—— preſumeit aſſez de leurs 


Iumieres & de leur e quite pour pro- 
noncer qu ils auroient en, 


amen 


tance. Il eſt -Gentiliomwne- %* Cel 
Four ce Fen tant e mbc 


Les CaxAc rait. Tf 
riche, cite · lui la multitude des ſots 
qui ſont plus riches que lui. Qu il 
ſgache de bonne heure qu il ne vous 

doit la naiſſance que par un effet du 
haſard, & pout vous reſſembler; & 
que vous ne lui laiſſez de grands 
biens que pour en jouir & faire des 
heureux. Qu il n' oublie jamais qu il 
ne faut ni ſe prevaloir de (a richeſſe 


ꝶV„„5 %» ͤòwufß 


la nobleſſe des procedes , eſt la vraie 
nobleſſe d'un 3 n 


Les W gens de qualits A 
nent une ſorte de mepris pour ceux 
qui n'ont- point de naiſſance; il eſt 

Evident que ce defaur ne vient pas de 
leur fond: ces enfaris , plus raĩſonna - 
bles en cela que leurs parens, ne 
voyent dans ceux qui les approchent 
que leurs qualites perſonnelles; mais 


„„ & ff Ws 
* 1 ** # — 


ni s enorgueillir de ſes titres, & que 


$8 


on ne leur laiſſe pas long tem cette 


vains. Accoutumez votre fils a ne 


& par la raiſon des contraires, ſe 


bournen Va avantage de celui dont on 


Equire naturelle; on ne ceſſe de leur 
dire : Cet homme n'a point de naiſſance, 
il ne vous convient” pat; & bien- 
tor ils tiennent au- deſſous deux des 


gens qui leur ſont fort ſuperieurs en 


mérite, & commencent A voir mau- 
vaiſe Compagnie; je veux Are, des 
gens de meme Erar qu eux & auſſt 


mepriſer — pas meme ſes 
domeſtiques, fi vous ne voulez pas 
tr row 

Titer fur la naiſſance 1 « 
cel men avoir point de mal a dire; 


jetter ſur la naiſſance des gens, c'eſt 
n'en avoir pas de bien à dire. Lame 


diſance qui n attaque que ce core , 


medit z 


cette difference que la naiſſance eſt la 
derniere choſe dont on parle, quand 
on en a d'autres à blamer & que c'eſt 
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edit; & la flatterie qui ne ſe prend 


qu à cette branche, tourne au deſa- 


vantage de celui qu on loue; avec 


la premiere qu'on loue, ſoit qu'on 


ait, ou qu on wair rien autre choſe 


a louet. Lors donc que j entens dire 


de quelqu un, que c eſt un homme de 


rien tout ſimplement., ou d'un au- 


tre que c eſt le fils du fameux Mar- 
chal de.. j ajoute que l'un eſt au · de 
ſus. de Lenvie, * 1 en 
* 15 8 eee ee 


f bis Bernt 45 les PO ER run 
. rangeleve; les rend inaceeſſibles. Ceſt 
une habitude qui prepare un long en- 
mi, que celle de ne regardet jamais 
au- deſſus de Tous les Gratidy 


Io * 
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* Tout, il u y a que du plus ou du moins, 


Comme on ne les approche point, 
ils ne voyent ſouvent que les plaiſirs 


des autres. Ils dovroient pour en god. 
ter deſcendte au niveau de ceux qui 
ne peuvent les atteindre; mais cet 
effort ſurpaſſe leur coutage. Le moyen 


: de yaincre cent prejuges quis'y op- 


Tavantage de rencontter des &gaux 


mieus dans mes fils une fierrs qui 


| 1 
deſcendance qui les confondit avec 
tout le monde. je ne les reptendrai 
jamais de ce defaut , fi cen eſt un. La 
marque du courage. Qu ile 


ſieertt eſt la 
N fiers ; ſurtout „ils n ont 


pas ces qualitẽs Eminentes qui titent 


poſent, la difference de la naiſſance, 
du rang , des dignites , de la fortune: 
Les petſonnes d un &rar ſubalterne ont 


| fans s abaiſſer. Cependant j aimerois 


„ = . „ jg. c9-- 


* ＋ 


* 


Les jeunes gens ſurtout doivent faire 
valoir ce qu ils font de bien; ne füt 


fz . OOTY 


tis CanacFenxts. iy 
les hommes du pair ſans qu ils sen 


melent. On penſe que les gc” 


fieres ſont meprilames & Lon a 


| fon; pour peu que leur fierts Eise 


entendue. Celles qui ont le ſens com- 
mun ne mepriſent que ce qui eſt mo⸗ 
priſable. Les jeunes gens qui ſont 
fiers ne font point de choix q qui les 
deshonorent.Voilà a quoi ſert la fier- 


te; ; elle a encore T quiil 


* * 
% 


Ce welt pas + aer beser Sens 
belle alba: il faut qu'elle paroifle. 


*\ 4 


2 comme leur repura- 
: d'ailleurs on tire des indices 


A ades de la jeuneſſe; elles an- 


ee ee 1 gents 
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1 faut hor ferme tant que Pon | 


peut. Si Vaſſurance marque de Fa- 
mour-propre pour quelques gens, 
il yy en a bien davantage qui la pren- 
nent pour du merite; elle fait valoit 


les avantages que on a & e 2} 


. ceux - 25 nous N 


0] kaudroir theher te ne 2 Cha. 
| birade que les perſonnes dont on eſt 


vraiment eſtimè. Les autres ne nous 


environnent que pour obſerver nos 
Alba, & les publier, " Qu'on ef 


jour, quand vn ne peut le foutenir 


ly a des femmes qui ont la politique 


de tenir toujours leurs rideaux fermes; 


de que certains hommes en place 


feroĩent biend'imirer ; mais peut- tre 
cela ne depend-il * Ceux i faut 


F 5 1 : 


1 Ga 
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tivitè à rendre ſervic 


„„ eee Www er 


bes OA xy 
qu ils ſe montrenr ; 3 & qui on les voye 


tels Nr One . 


2 
. wor % 7771 2 43 0 - Irs ? 


a ** Yobliger ſt * 605 grands 
rrairs-qui peignent le caractere. Lac- 
prouve de 5 
generofirs; le ſilence ſut les ſervices 
rendus, de la grandeur dame. On 
perd le mérite d'une bonne action 
en la,publianc ; il y a meme des cas 
od bindiſ tion fait plus de wee 


3 


le nice na fair de Mie. AS 


- IE . <7 


"Un 3 ne ith ER le bh. 
dewains. quand il n pas pla le prey | 
mier Jour. On 8 accoutume à ne rien 


ſentir pour un objet, & Findifference 
devient kabiryells.. On ſera, fi Leh 
veut, touche de reconnoiſſance; on 


en prendra les mouvemens pour de 


eontre la perſonne que l'on doit al- 
mer; & quiplair des le premier jour. 
amour ne tient à aucun autre fen- 
timent: quand il s en joint a hui; ce 


1415 


12 12. clnie tze 
qui d&trompe ; c'eſt celutod Fonren- 


font Caurres cn boy les Naa. 
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on Wenvie que” Juſqx 25 un 


* 


la 


ſs & FR calomnie au filence.” 
Quand une femme eſt parfaitement 
belle, les autres n ont pas le courage 
a en diſconyenir | mais tant qu il reſte 
welque choſe a faire A la nature ou a 
a forrune, ; renvie trouye de quot! ſe 


£2. 
* FPS 
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* 


toujours mauvaiſe opinion de celles 
qui le piqueront de votre indifferen- 


„ FFF! > a4 a... AE. A ou .* 


- com, Rienn'eſt ſi facile que de pren- 

dre du gott pour de Famour. Les 

femmes sy trompent & fe deſabuſent 
een Les paſſions durene 


Les Canactanns wy 
algrequ'ils en aient. Pourquoi donc 
leur {cayoir mauvais gre de leur in- 


ſenſibilitꝭ : On nen eſt pas moins ai- 


mable, parce qu il y a un homme a 


qui Lon n'a pas pld. Le 3 
de ſe vanger de indifference, c 


de ne point s'en apperce voir. . 


ce: Bagh nnn 


cur en kedeublant 4 PR 
 Ceft une conquète peu flateuſe 


pour un honntte homme que celle 
qui dete la plus belle eſt a mon 
ſens, celle qui coute; & la plus diffi- 
cile a conſerver , celle qui na rien 


5 


— 
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long; tems; les fantaiſies n ont >" 


5 55 Je ne conſeillerai point la- deſ- 


ſus. Je mai point eu de fantaiſies, & 


bs paſſions donnent du chagrin 


mais une choſe ſur laquelle je ne me 


tromperai jamais, c'eſt ſur la nature 
de mes ſentimens & de ceux des au- 
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Diſconyenir de fon choix, c eſt en 
rougir, Les femmes ne craignent pas 


etre ſdupgonnces de plbſeurs a- 


mans, & elles ne voudroient pas wy 5 


'* decent: de montrer ſon attachement. 
pour un homme aimable, que de 
my more en fayoriler plaſeucs. & 


ro! 
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en vaille la peine; ils aĩdent meme à 
| a * en devenant indiſcrets, 
quand c'eſt le ſeul moyen de reuſſir. 
Ceſt pourtant ingtatitude la plus 
— que de ternir la reputation 

d'une femme qui a oſe lexpoſer pom 
rendre un homme heureux. 
nez de la tendreſſe que vous aver 3 
mais ne faites pas ſoupœonnet le re- 
tour. La conſtance eſt la ſeule indiſ- 
cretion qui ſoit excuſable. Une fſem- 
me bien ne ne devroit non plus par- 
donner l'indiſcretion que Apr 
Si.lune bleſſe la · Alone, autre 
bleſſe Vamour propre. Je ne vois 
qu une femme, qui a eu pluſieurs 
Amans , avec laquelle les derniers 
ſoient diſpenſes du ſilence. La diſcre- 


tion ne regarde que le premier; ils 
parlent pourtant preſque tous: a qui: 


= fats 2- ens 


26 Les Cancri = Oi 
_—_ les hommes Krojont ar ae 1 4 


: 


. les wy 
rences. 0 eſt un moment bien doux 
pour amour propre que celui de la 
diftinion.” Auſſi rien n'eſt-il ſi cho- 


quant que le pis- aller. Les hommes 


le ſont de la plũpart des femmes. Ils 
rougiroient d'avoir et accepres, s'ils 
ſeavoient le motif qui a determine 


ſonner leur fidélitè bien _ — qui 
en, fore. e — 
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avec une indulgence tres - neceſſaite 


pes 2 Combien de femmes qui font 


rr mw oc... 
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eux auſſi? Le ſang a Paris eſt laid; les 
femmes cependant y ſont eoquettes 
& galantes. Je le leur paſſe; mais non 
pas de ſe dereſter entt elles, comme 
elles font toutes; & d'ixre jalouſes 
du moindre avantage. Je vais rap- 
porter un trait qui m'eſt arrive : il 
m Eronna d abordʒ ; mais il me rejouit 
ucoup par reflex ion. Je me trou- 
vai dans u cercle ov il y avoir plu- 
on me pria de jouer 
ace Wen snail Les hommes 
entourerent ma chaiſe, & me donne- 
rent des louanges a mum que je 
leur plaiſois. Les femmes me dirent 
que je jouois joliment , ſans'm'&cou- 
rer;8& me demanderent des pieces fort 
Fiiſfciles q. que j executaĩ mal, & qu'el- 
les applaudirent beaucoup. Enfin 
quelqu un saviſa de dire que je deſſi- 
nois ; on me demanda qui j 'ayols 


LY 
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pour Maitre, & je titai de ma poche | 


un portrait qui faiſoit voir que Javois | | 


8 il reſemble, eſt-ce que vous ne voyez 
pas que ceſt-le front de Madame... 


plusa redire. I auoue qu en femme de 9: 


d'Or, je Vaurois trouve trop g 


_ ee de ſon age ; mais la mier 


N & ce n eſt pas pour vivre en ſociete 
Elles ferone d donc * de ne ſe. voinll inf 


un habile homme. Ce portrait toit 
le mien. Madame la Marquiſe de 


dit qu'il y avoit quelque choſe, Mada- 
me deR*** dit qu il ne me reſſembloĩt 


point; & Madame d'Or*** S'ecria 
d'un ton impatient; he, mon Dieu, ſi 


Or c'eſt peut · ètre la partie de mon viſa- 


quarante-cinq ans, comme Madame 
ou pas aſſex hien fait. La — 


Feſt auſſi. Ceſt que les femmes 
1 bonnes que pour une choſe 
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qu' aux Spectacles & au jeu. C'eſt en- 
core un avis que j avois a leur don- 
771 * | 1. . 9 ; 


- Xx 
dq * * 
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Il ya une femme qui ne m'a jamais 
pardonne de lui avoir dit quelle etoit 
de ee ere prog 


Shi W ont un grand avanta- 
ge ſur nous; c'eſt d etre lones de leurs - 
ſemblables, quand ils le meéritent. 
Au lieu qu'il n'y a que les hommes 
qui nous accordent les qualires que 
nous avons en effet. C'eſt notre cou. 
tume de nous conſoler des injuſtices 
zue de notre ſexe, par Padmiration & par 
mien Leſtime de l'autre. Je connois une 


mes fort jolie perſonne qui diſoit quand 


wit elle entendoit medire de ſa figure: 
ciere Pour me venger, je ferai demain un 


you | infidele.. Cette — lui a reuſſi 


Jo LIS CARAT IRIS. 

tant de fois; que les femmes ſont en- 
fin convenu qu'elle étoit aimable; 
mais non pas quelle fut ſage. Leur 
mediſance n'a fair que changer d'ob- 


Il ne faut altirer en rien laverite; 
elle eſt fi belle I On fair fi bien de 
Faimer toute pure! Celui qui ment, 
devroit etre condamnè a vivre ſent, 
Ily a trois choſes que la Ducheſl 
de. recommandoit au Gouvetneur 
de fon fils: Monſicur, lui difoir-el- 
le, „ que mon fils ne mente jamais; 


2 n injurĩe perſonne ; & arg ne 
faſſe PRE de . weise. 


Les iraliens ont - ledefaur de tout 
8 Garde · vous- en, ſur- te 
dans les louanges. Une cheſs lurfaicte 
eſt preſqu'cffacee. Celuiqui loue aver 
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excès, marque peu de diſcernemene,, 
& rend un 'mauyais ſervice à celui 
dont il parle, en le faiſant valoir plus 
b- du il ne vaut. Meſurez vos eloges & 
laiſſez a celui qui vient apres vous, 
quelque bien à dire de ce que vous 
eſtimez, Celui qui loue trop ſe mocC- 
que de lui- meme, ou des autres. ] in- 
vite Monſieur l' Abbe de +* * A bien 
peſer cette maxime, & à ceſſer de dire 
aux gens des choſes flateuſes qu'il 
ne croit Lu & qu'il ne leur : tal 


On > Axa Cobjer „ mais la bab. 
jon eſt la mẽme. On meurt avec elle. 


5. 
n Com dien promet au Confeſſeut 
us une grande maladie, qu il ne i 
emontera pas; ſe porte-t · il bien "Si "+ 


: += (Que la Comédie. Il y a donc de la 
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tre des choſes contraires a ſon peii- 
chant. La frayeur de la mort nous 
arrache a tout, & la ſant& nous rend 
| ape goes & nos ſens a lunar. B 


WE a eſt la meſure de 
Feſprir ; c'eſt elle qu'il faudroĩt mer- : 
tre a epreuve pour juger ſUrement 
du merite d'un homme. Il y a des 
gens qui parlent peu, & qu' on pren- 
droit pour des ſtupides ; mais ils ont 
le coup d' il prompr ; ils devineñt 
juſte ; ils forment des conjectures de 
la derniere fineſſe; ils penetrent les 
caracteres; ils ne ſe trompent point 
ſur le tour qu'une affaire doit pren- 
dre; ils debrouillent ſans peine les 
| plus epineuſes. Ce reſt point à Vex- 
perience qu on doit la penetration : 
| voilice xquoiFonnepenſe pas aſſez, 
quand on accotde Pune de ces quali- 
tas 
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Vs à un homme qui n que Fautre. 
Quand on ma point de penetration 
a quinze ans; on nem a pas à ſoi- 
xante. Qu'eſt-ce donc que la pene- 
tration? C'eſt Veil deVeſpttt: Veſprit 


7 peut bien aller ſans elle; ; mais 1 ne 
— | ery lans —_— ER 

c 45 5 » 1 7 er RP Lets 
_ —— N. que le ae 
1 vous abandonne. Il faut prevenic 
4 


V vil ſe peut, les diſgraces en sy pres 
parant avec fermetł. Les perſonnes 


qui dependent des Prot do- 

vent avoir le preſſentiment auſſi de- 
* licar que les amans ; & juger de loin, 
by quand leut regne eſt paſſe: il eſt fa. 
„ een den ne cont 


nue pas de plaire. Les yeur de la 
bienveillance fone” wou ours ' rians. 


comme un autre; & le farori X Hut 
C 
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ſon maĩtre parle ſtrieuſement, doit 


dire comme le Marquis de... Je ſuls 
| perdal! le Prince ne a pas demands 

——— — 
g gte, re Fs ot 


g 5 33 
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1 ele Tait or 
ment. Le malheur qui ſuit les im- 


vagance ſemble nd 


que de ne pas rencon · 


rence eſſentielle qui nous raſſure, 


nous en imaginons de chimeriques + 
us continuous la meine conduite, 


— nous en changeons, ſelon que 46 


us ou 3 


naus avons des 288 


eee 


5 


tige rare 


ces „n intimide que quand il 
eſt perſonnel. + Une: heureuſe extra- 


ous: 'repondre da 
ſaccds'de. routes les autres. Sil ar- 
tive qu on ſo compare A ceux qui ont ; 


: crer entre eux & ous quelque diffe- 


& dans l'autre cas. Quant à 


roient mieux de s en renir à ce qu ils 


mauvais. Les * ont cer 


FE" * * 
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Va homme a projets, qui a trop de 
fortune ou qui n'a riena perdre, fait 
bien d'en inventer tous les jours. Man- 
quent · ils > on n' attend pas apres leut 
ſuccès, quand on eſt riche; & on nen 
eſt pas plus pauvre, quand on n'a rien. 
Sils reuſſiſſent, tant mieux dans lun 


nie ene al d Bt few 


ont. On va de ſyſteme en ſyſtẽme, 
ſans en rencontrer un bon, & l'on 
perd le peu qu ; de 


ayant pods rour ag Argent au 2 5 
& ne {cachant plas où donner de la 
dee ſe mit arever un projet, paſſa 


jou quelques extravagances ſur aa 
C ij 8 


atre heures (ans manger, 


3s Ls CAxAcrix gs. 
papier, qu'il envoya au Contröleur 
genéral, convaincu que ſa fortune 
toit faite, Il ſe rrompoir à la veritẽ; 
mais il ſe preſenta des reſſour long." 
tems avant que illuſion far diſſipèe. 
Les joueurs ſont aſſez ſyſematiques. : 
Heureux ceux qui font leur partie, 
Sils ne ſont pas calculateurs; pour 
moi , je wen voudrois ni pour amis, 
ni pour amants. Il faut diſtinguer 
deux eſpeces de joueurs: ceux qui 
ceux qui jouent par ennui ou par 
ma]; a dire des deer, as, . e! 
eee ee rout 
PO les femmes; mais ils ne ſont pre” 


que nee rien dans un 
moe d eſprit; à moins qu il ne veuille 


# _ 
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longtems les femmes avecdelVeſprir: 


n—_  F". 


ay monde; ils & r 


plus ils brilleront. Qu ils ſe trom- 


pent! La lumiere n eclate jamais da- 


homme de Lettres qui vir retire , & 
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les ſacriſier à quelque femme de qua- 
lite, qui ſe ſervira de lui , comme d'un 
ſor , qui auroir les mEmes avantages- 
Jen connoĩs une qui s'eroit choiſi un 
jeune homme qui avoir du mérite, & 
de la ſigure; mais on n amulſe pas 


elle lui dit un jour 1erremen qu ĩl 
pouvoit fe retirer; quelle n aimoĩt 


2 "= les gens mm FO _ 


ee * 

* eſt des gens qui ape 1 
vre ob{curement ; ils s n. 
t ; ils ſe 
it que plus ils — 


vantage que dans les tenebres. Un 


qui n annonce ſon exiſtence. que par , 
les — de fon eſprir , eſt. un 
Cn 


38 Lns Canactiass. 
aſtre qui paroir dans une nuit profon 
ſon horiſon. On ne Hedt peut -etre 
autres &oiles. Autre avantage de la 
vie retiree: : Celui de diſparoĩtre ſans 
qu on s en appergoive. On jette quel- 
truire de ce quis y paſſe ; mais on te- 
garde {ans ceſſe autour de (oi. Ajoan- 
rez a cela qu'on dedommage ordi- 
dairement par des louanges un hom- © 
: pitti 1 


On fir ws bien 4 lui Gus qu'il 

coute rien à Tamour- propre. — 
homme qui ſe tient ſi loin des vivans » 
eſt preciſement par rapport a eux, 

9 13 — 1 


. 7 171 8 Der! 65 7 7 ; 1 


3 


w 


E ⁵ ras 


——— prendre ſi 


* 


* es, ©. 
e . 


Lis CanAacTERES. 39 
Lamout du plaiſir eſt dans tous les 
bommes. C our sen procurer 
— — Cela mar- 
que au moins de imagination, & 
j'ai èprouvë que les ſingulatites ne 
deplaiſoient qu aux eſprits bornes; 


ils veulent comme les autres & tout 


comme les a Acres; & les plaiſirs ven- 


lent etre varics. On les deguileen y 
e e Id Aidarretia. Changer 


$ 
eee 
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verre, 3 rout arlemondeen pale, 
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plaiſir. Il y a pourtant loin du plaiſir 

ala volupte᷑: ils ſe joĩgnent quelque 
fois; mais ils ſe ſentent ſcparment. 
La volupte vient de Fame, le plaiſir 

vient des ſens; auſſi tout le monde 
prend-ildu plaifr , parce que tour lo 

monde a des ee eee 
tant un ſentiment delicar, depe 
de Veſprir , & du goùt; ity | 
les trois quatts du monde qui n'ont 

: jamais ſentila 3 J ne in 


4 —— EP le- 
„ 
ens qui ſe paſſent 
en — abet procures par la vde; 
mes yeux ne me reprochant rien 


Lee —— 


be 


A 
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on peut appeller ce que j'eprouve, un 


plaifir voluptueux. Si ce que jaime 


eſt laid, 


Il wen eſt point dans la jouiſſance, 
puiſqu alors on eſt hors d tat de rai- 
ſonner. Tour ce qui nous ore la fa- 
peut mériter ce nom. Il faut voir, 
il faut entendre, il faut toucher, il 
faut ſentir le et pour connoitre la 


volupre. La plus pure vient de ima - 


gination & de la delicareſſe; car ſans 
elle il n'y a plus que du plaiſir. Je 
ſoutiens meme que la vertu a ſa vo- 


Ilupté. Les belles actions nous en 
procurent d'une ſorte d autant plus 


louce, qu'elle n'eſt pas momenta» 
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le goũt, Erant d accord avec les ſens; 


c'eſt du plaiſir ſans volupre, 


. celle has la u . 
i Perſoiige — encote oſe don- 
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ner de Trait ſur la volupté. Ovide 
n toit pas voluptueux, A n xtoir que 
| libertin; la Fontaine eroir pis encore 
Ween eſt qu'un que je n'ole citer; 
j aurois peur que Von ne me ſoupgone 
nit de ſgavoir le atin. Pour moi, fi 
jentreprenois ce Traité, les femmes 


bien de l avantage ſuc ceux qui pren- 
nent tout avec emportement. Avec 
le ſang froid, on voit venir les coups 
de loin, & on les pare. Mais d'un 
autre cot, les gens phlegmariques 
point de premier mouvement 

qui les excule. Fai. en, 
| Sree daguegi rc 
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Connoitre toute la valeur des bel 


la mmm 
mement loin. C'eſt march 


pas „ 


reſiſte pas à tant de qualites rew- 
nies. L eſprit ouvre les voies; la pru- 


dence ccarte les obſtaeles ; & Von ar- 
rive à la fortune, quand on sen ſou - 


cie : mais il eſt rare que les perſon- 
nes de ſang froid ne ſoient pas Phi: 
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les actions, c eſt preſque en etre ca- 
pable. Qui voit bien, agit bien. Un 
Deſſinateur qui connoit ſes propor · 


tions, ne ſe reſout pas à faire un mau- 


vais deſſein. Il eſt dans les procédes 
une beautè qui nous caprive/malgre 
que nous en ayons. | Elle remue ceux 
qui ſont les moins ſuſceptibles de 
cette Emotion, Mais ce n'eſt pas avec 


ls meme forte W 
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ordre plus tleve. Celles-ci ſont ſai, _ 
fies d une admiration qui les met ſur 
le champ en action. Les auttes d'un 
4tonnement qui les engourdit. Le diſs 

cours d' Achille ou d' Ajax dans Ia 

Tragédie fait trembler le lache; 
Celt lui qui joue, qui pale, qui me- 
nace; il eſt en Aulide; il brave Aga: 
memnon. En queſtionnant adroite- 
ment les Spe@ateurs d'une action 


qu ils eprouvent, on devinerpit preſ- 


tragique, fur la nature des ſentimena 


que ce qu ils ſont capables de faire. 


Un homme qui ſaiſi q un mouvement 
2 compaſſion dans la Comédie de 

Enfant Prodigue, rireroit {a bourſe 
_—_ il Fentend deplorer {a miſere 5 
| Tour Scoop lar un homme an. 


” Wi - Probn: Terme yall que pew & | 
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&cndue ; & peur-erre n'eſt-ce pas leur 
faure, Il eſt des fineſſes en tout; & a. 
probite a les ſiennes, qui ne ſont ap- 


 pergues:que par les perſo f 


le plus dame. Les jeunes gens wen ont Pf 
preſque pas encore, & les vieillards 
preſque plus d idées. Ou ne les ſent 
pas dans la jeuneſſe; on ne les ſent 
plus dans un age avance. Il y a me-, 


me des gens d'eſprir pour qui ces 
minuties d honneur ſont un ridicule 


en tout tems. Il faut bien des refle-. 

xions pour connoitre homme de 
ſocitꝭ , & A lui bien de la troimce. 
de cœut pour qu on en faſſe cas. Les 
jeunes gens {ont parjpres, mechans,. 
menteurs, infideles , calomniateurs, 
ſouvent pis; faute de {gayoir bien ce 
qu'il faut etre. Cette habitude ne 
les adipoſe pas a devenir meilleurs 


A xit leur apprendre ce à quoi les en 


nete & habile homme à nous faite 


ner; ils ſeroient, je crois, de fort 


toepables 
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avec le tems. Il ſeroit donc eſſentiel 


| gage la qualité homme; 8leplurdr- 
ſeroit le mieux. N invite quelqu'hon- 


des Elemens de morale a Vuſage des 
de de pteceptes ſuperflus; & on les 
laiſſe grandir, ſans leur avoir donné 
une notion exacte de ce que C eſt que 
probite. & ils ne ſont pas fort hon 


mauvais Humaniſtes, & de très-pi- 
Z6cometres , fi on ne sy pre- 
moſt pas mieur pour leur apprendre le ¶ me 
Latin ou la Geomètrie. Auſſi ils ttom- was 


pent leurs parens, & ils sen felici- "Si 
rent; ils honor des femmes-qui 


105 Cern =” 
ont ett ou aſſez ſimples pour les croi- 
ic, ou aſlez ſenſces pour les refuſer 2 
& ils s en font une eſpece de point 
Fhonneur; ils font des dettes qtrils 
ne payeront jamais, & ils ne sen 
cachent pas: cependant ils ſe ttou- 
venta lage de quarante ans avec la 
reputation d une probite ſoutenue. 
Qu entend · ton donc dans le monde 
par de la probittb ? Ce n'eſt point aun 
roms A je fails eo ee 


* une forme d'honneur , * — 
entend bien ce que c'eſt que hon 
neur dune femme; mais on n'a ja- 


dit | femme de Co | 
mais une N 8 2 e 1 r N 
, * OS : 5 : 


ſcrojt. meme s exptimer ſi ridiculs- 
ment, que ſi j avois à parler de Mada- 


Femme d'honneur & un homme de 
7 rovire, Quoi doncla probire ſeroir- 
&.3 | | Ras 
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elle inutile aux femmes; ou les fem⸗ 
Ede” mes ne ſerolent· les point faires pour 
4 elle 2 Ceſt le premier; car il me 
| ſemble qu elles peuvent etre tout ce 
qu elles veulent, fans conſequence. 
Nous portons aux hommes une ve- 
neration bien ſinguliere pour moſer 
avoir avec eux rien de commun que 
-defaurs, Peut- etre ne ſerions- 
nous pas fachees d'Egaler leur avoir, 
& de ne plus paſſer pour ignoranres ; 
mais je crois qu'ils nous accuſetont 
encore long-tems Cindiſcrerion', de 
caprices , de frivolitè, d inconſtan- 
ce, de peu dentendement, atta- 
chemens piroyables, &c. Nous avons | 
if | cependant le germe de toutes les ver- 
—_  .- tus qui ſont en eux; mais foir defaur  * 
11 deducation, ſoĩt foibleſſe de notrefl * 
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1a vertu eſt tout & n'eſt rien? 
elle eſt tout pour ceux qui la chẽriſ- 
. & rien 1 ceux g VINE 
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| "Rh abr que Tone 
h vie, la liberte : cependant on riſ- 
que ebene avec une ſorte d'indif- 


ference qui fait honte au bon ſens 


8 A la raiſon. On veur paſſer pour 
avoir de Thonneur ; & Von fait des 


detruiſent. On veur vivre | long-rems ; 
&& Lon ſe ruine la ſante par des excds. 
On adore la libertẽè; & Von ſe marie, 

on prend des Charges, on accepte 
des Dignirts , on montre de leſprit 
.mal-a-propos , 8 Fon fait enfin tout 
ce.qui-mene a I'lclavage. On paſſe 
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avec honneur & la liberre. De 


tout tems les hommes n ont pas et 


d accord avec eux-memes ; tels ils 
ont été, tels ils ſeront toujours. 


elles air encore moins — 


3 


lo ne peut y avoir bey 1 


| mite entre les perſonnes qui ſe ma- | 
rient : c'eſt une demarche trop impor- 


tante pour y rien negliger ; mais ſur- 


cout on doit s attacher a Veducation. 
&& au caractere. L education eſt lin- 


dice de la naiſſance: pout le cara 


re il fandrn qu'un; homme ü 


bien inſenſe, pour fermer les yeux la · 


deſſus : le bonheur en depend. Au 
reſte je ne parle que du petit nombre 
de ceux qui ſe marĩent pour vivre en- 


2 Les autres end unit 


b a 


Quant aux femmes, je n'en dis rien; 


Las Canactires. fr 

dans les mariages mal aſſortis les 

| femmes ſont moins coupables que 

5 les hommes; il a moins deépendu 
dclles de choilir. 


Jo's ne trouve dien te f vil 5 
frapper les gens par dertiere. Haifſez 
a decouvert. Il faut mettre de la ge- 
> | & fajouterai qu il faut punir de ſang 
- froid. Rien ne demande tant de tran- 
n quillice , & neſt conduit avec plus de | 
* 

_-_ 


vehemence que le reſſentiment. 
I ne penſe pas que, quand on ſe van- 
ar ge on eſt juge dans ſa propte cauſe ;- 
& quil eſt facile de tedemander plus 
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qu'il n'eſt dũ; toutes les paſſions ſont 

contre le bon ſens ; il n'y a que la- 

mour dont on poutroit faire une ver- 

tu. Mais comment sy prendte avec 1 

des * 5 qui » de la fidelitè, 
D ij 
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& de la retenue, & qui aiment mieux 
affecter des vices à la mode _ de 
montrer des vertus 1 


N'ayez "OY rien a deweler avec 
des tetes legeres; elles ne ſont pro- 
pres à tien. Tout trait demande de 
la reflexion, & les gens ſans cervelle 

ne penſent point. Mais un homme 
m eſt point un fol pour avoir fait une 
ſotiſe. Il ne faut donc pas juger les 
gens trop legerement; mais voir fi 
d eſprit ne ſeroit point devenu un for 
à force d avoir fait des * o 
ee Spur ot up 

i 8 7 1 520 
21 ne en tas la d&- 
; ſolation; de. ee A On n'entend: 


„„ 


me le plus mechant qu on puiſſe ima» 
iner nexiſte pas; mais Fhomme 
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reux qu on a faits. On trouve alors en 


foi des principes 4humanite que Fon 
n'crouffe point, que Fon eſt fort Eton. 


ned'y rencontrer, & qui nous repro- | 


chent excès de la paſſion. que nous 


avons Ecourte , 4 moins que le ſujer 
ne ſoit fi dgteſtable; qu ił ne vaille pas 


la peine &#re plaint.” Javois da- 


bord eu la tentation de ſupprimer cet- 


te penſde, parce qu elle me ſembloĩt 


ne concerner que les honnetes gens 


qui ne font point de malheureux de 


propos delibere ; mais je me ſuis con- 


vaincue , en y regardant'4un peu 
plus s, qu elle eſt generale; car, 
me ſuis- je dit a moi- meme, Vhom- 


le plus mEchant qu'on puiſſe imagi- 
ner, ſeroir celui qui feroĩt des mal- 


beuteus ſans remords. On n fait 
D ij 
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3 fans, » ; femme pour Gai 


ment la femme. la plus vindicative | 

Sy prendroit avec un homme d un 
merito reconnu: car. le mexite n a ja- 
mais tant de partiſans que quand il 
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fon bonheur & celui des autres. Il 
a des gebs qui veulent etre regrertes z 
ceft-la folie la plus deplacte: ne vau- 
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art neceſſaire à qui veut ſe faire une 


dernir un grand merite „ & Fon ſe 
prend od Fon peur, quand il eſt queſ- 


tion de deprimer les qualites. ce qui 
n'eſt rien aux yeux de Vamitie n'eſt 


pas vd de meme par les indifferens. 


nent comme prkes a nous nuire dans 
Foccalion , c eſt le moyen de bite 
trompe ni ſur ſon compte, ni ſur le 
leur. Un Phi loſophe 


olophe dileit de ſeß 
calomniateurs: ces gens diſent beau- 
„ ee de moi; mais its en di- 


badete: comme — OW W 


e pegs e had. 
. point de repos, & 
bees eue _ 


5 11 


16 Exns CARACTERES, 
que de ſe livrer aux violens exercices 
du corps; courir la poſte , par ex em- 
ple, jouer a la longue paume, chaſſer 
la grande bete. Si elles ont trop 5 
ppp; ma W 


* * hy 


oy ſy & ne bar 42 en 

0 * differentes. Lune appartient à 
Feſprir, autre eſt eſſentielle a lame. 
Auſſi je crois quil 7 a des gens qui 
ne penſent gueres , & qu il ny ws 
poke: qui ne ſentent. 3 


n 


"th neee eee 
ves de lame. On ne ſe connoit point 
quand on n'a pas été malheureux. 
Les plaiſirs n'apprennent qu'une cho- 
ſe, art de les bien choiſir; & n ont 
qu un terme, Fennui, quand ils nous 

— & Ceſt 5 u dee 
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ſuivons tant qu'ils ſe laiſſent apperce- 
voir, Il y a des gens qui ne les per- 


dent jamais de vde, pas meme dans 


les derniers momens. Ces gens ſont 
plus heureux que ſages, & q ai meiſ 
leure opinion de leur err | 
n :] 


1 8 W — 


y: Se gens dont on — rien, 


on ne demande; n importe 
vaut mieux ere prive de ce qu on 
ſouhaite que d eſſuyer un je _ 
pas, ou deen nem 


b eee elles Cu ſin 


En general , il ne faut deplacer per- 
ſenne. ese tele dane 
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dun avare. Si lon obtient, C eſt d'une 


facon fi penible, qu on ſeroit moins 


fachẽ d'un refus , quand on a du cœur; 


cependant il ne faut . refuſt * 


A 


Je 3 pourquoi je refs 1 


ſenſible aux attentions qu aux ſervi- 
ces. Seroit-ce — exigent 


3 — abend 


oir kc ge 


ws en Þ 4-5 A 8VÞ_ a” 
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dans le cas de ne pouvoir m acquit- 
ter. Il entre peut · tre dans ce qũe je 
dis-la, plus de fierts que de gratitude, 
Je napprofondirai point cette ré- 
flexion ; il faut paſſer legerement ſur 
les defaurs dont Yon ne veut n 
ſe corriger. 


-Venic aprds les autres, c el 3 
ieſeſperer de ſon bonheur. Il faut 
tenter tout ce qui paroit bon. \Une 
route difficile peut mener a la fortu- 
ne ou ala reputation. Ne faire que 
ce que les autres ont fair, c'eſt etre 
imitateur, & pat conſequent ſubal- 
erne. Celui qui s eleve au · deſſus de 
{on modele nen avoir pas beſoin · 
Le neuf a toujours pour lui la fingula- 
ite. Mais il faut ſurtout obſerver. de 

e point bleſſer les regles du ban-gour, 
qui eſt aujour&hui d'une extrdme d- 
icateſle, 
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te raden. Chaque mot * ils 
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Les perſonnes qui occupent des 
poſtes eminens ſans avoir les quali- 


tes n&ceſſaires, ſont encore rendues 
plus petites par leur grande elevation; 
ce ſont comme des boules qui diſpa- 


roiſſent à Vextremite Fane haure © Py: 
ramide. | OT 


| M1 Four fair los perſonnes nes qui ſęavent 
nos ſecrers, ſurtout quand d autres les 
leur ont confies. Rien ne gene tant 


que la preſence de ceux dont onxedou- 


cent eſt effrayant. 


fieruel que j'ai oui-dire dene femme , 
Tun homme qui ſcavoit un peu ſes 


qu elle ne le rencontroir ja- 


mais 8556 avoir la fiévre. La ſanté 
| cheuſe rencontre. = — te 


5 c avoir, 5 8 
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di nous e de rennen 


dr 4 la hautonr gs ceux 2 
qui l'on va demander, c'eſt un moyen 
{ur pour ne rien obtenir. Cependant 
comment demander en toute humi- 
lice la recompenſe de ſes ſeryices > Un 
bon Officier. pourſuit und penſion 
comme une choſe dde, & c'eſt en 
effet une detta je ne dirai rien des 
ſollicitations de benthices , il y a une 
methode par ticuliere pour les obte- 
nit. Je reviens a nos Officiers a qui 
I'on ne donne rien, juſtement parce 
qu on leut doit. Acquitter, weſt, 
point faite une grace; & chez les 
, on i obtient rien rcp ce 
titre. | I ip Bo”. 


Ae ton 1 0 3 & * 2 
noble eſt le meilleur. Il neſt point 
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ſujet aux changemens. Le choix des 
expreſſions eſt rres-eſſenciel , quand 
on écrit. Il Veſt moins dans la con- 
verſation familiere. Il faut avoir 
expreſſion ſimple & affectueuſe avec 
ſes amis; avoir la meme ſimplicite 


ſociere qui ne doivent Etre employes 


qu'avec ceux qui les Entendent , & 


qu il ne faut jamais Ecrire,, parce que 
Ton écrit pour tout le wonde. Les 


vient un tems od il n'eſt plus permis 
den uſer. Ceſt une choſe qu il ne 
faut non plus ignorer que les modes. 


Un Auteur qui peint des mœurs qui 


nexiſtent plus, ou qui ſe ſert de 
facons de parler qui ne ſont plus 
Ct !uſage, eſt ranger dans ſon ſibcle, & 
dans ſa patrie. Le ton des honneres : 


avec un peu plus de politeſſe pout 
les indifens, Il eſt des rermes de 


tours les plus ingenieux paſſent. II 
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gens ne devroir point varier. Il en 
ic Ltoit un jadis pour les femmes dont 
+ il ne leur &toir pas permis de s'tcar- 
ir ter, celui de la pudeur. Je ne ſcais 
ec ce qu'il eſt devenu, A moins qu il ne 
ſe ſoit refugie aux Urſelines, & chez 
les Filles de Sainte-Marie. Qu'il y 
reſte ; on nen a plus que faire dans 
le monde. Nos mœurs demandent 


par un ton ſimple, celui du fiecle 
Henry Iv. Quelqu admirable que 
ſoit le ſtile de Montagne, celui qui 
s'y conformeroit ſcrupuleuſement au- 
jourd hui, ſoit dans ſes écrits, foir 
dans ſa converſation , ne feroit pas 
mal de reprendre la fraiſe, la calote, 
les grands gantelets, |'echarpe avec 
la petite bacbe . Cela ajouteroit 
preſque rien à ſon ridicule. On en- 
tend par un langage pur, celui de 


un autre langage. Je n'entends point 
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drois bien avoir autant d eſ 1 
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ſon tems ; c'eſt celui qu'il faut pren⸗ 
dre. En un mot, il faut parler au- 


A jourd'hui , comme les gens d' eſprit 
parloĩent hier. Ceſt ce que je con- 
WES mn . nota) 


eee 
7 TC 52 
ane a Wers un 


een modere. Je me ſuis appercue 
que ceux qui en portojent quelques- 


unes a Vexces' erojcnt inſupportables 
à eur mèmes & aux autres. Ce que 
Jai encore remarque ,"c'eſt que les 
vertus ne ſont point envites; ſeroit- 


ce qu on en feroĩt peu de cas 2 Et 


ſont- elles done com ptces pour rien 
dans ceux qui les poſſtdent ? On en- 


vie la beauté, les talents, Leſprit, 
les connoiſſances; mais point du tout 


les vertus. Un homme dira: Je vou- 
i qu un 
tcl z 
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vel ʒ mais il ne dit jamais, je voudrois 


je vondrois bien avoir les yeux 8 


les dents de Madame ***, mais point, 
ſa modeſtie. Je vois ce que c'eſt ; on 
n envie que ce qu on ta pes tous 
les hommes ont de la gentroſité, 
&c toutes les femmes de la modeſtie. 


1 wy: a que beaucoup d eſprit qui 
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Si jctois homme, Paimerois mieux 


paſſer pour poli que pour galant. La 
politeſſe marque de Tducation, & 
in galancerie , un goũt general pour 
desen alle 


ſort des en profeſſion ef eſt de 


wen avoir jamais une qui en valle 


. 


Ia peine. Ils ſont dans leur jeuneſſe 


| Anas nag yy: —_—_ "I | 
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le partage des femmes decrices. & 
dans un ge plus avance, le mepriz 
—— Enbapia- tc «006 ods: pas 
une ne les conſale... 


. „ eee 
ger „ Colt celul de faire valoir 


re moins pour hi laides. 1 a'y: en 

a point qui waient 3 du cou- 
ealaite: comme cle cn mt eu. 
Er e Ver | 

| Sag patience. oft une vertu de lang 
0518. Je la trouve trts- utile, & je 

. .Fadmire beaucoup dans les autres; 
mais il faut abſolument que je men 


Lys CAA. &, 


J ras qui nous manquent, quand on ed 
; nee avec les dEfaurs contraires, En e- 
'Y WY ee ee 


. tous les N qui me 
Ne le plus court & le m ins 
frẽquentè eſt le meilleur. Il y a des 
gens qui ne ſuivent que les grands 
chemins , qui ne connoiſſent que les 


craindre par lam6diſance ; ; Ja tacitur- 


genge. fm y auroit un arrangement a 


taut cela, colervir de m. e ſi bie 
1 


: " ps » #2 £\ 
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5 " 


entrces que la foule oblede, , & FL, 


e . 1 
ft L3H | e 2 — . on 
2 +0 af ien ; 

n ne kaut ith ni i pour is bits 


ni pour ſilentieux. On ſe fait hair & F 


nirs expoſe an .Feproche de peu d . : 
prit, pu meme à un ſoupgon plus og. 
fenſant, celui 4avoir beſoin Findul- 2 | 
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dyn trouvet à redite; & ne ſe taire 
que quand les ſuſets Jour tout-àA-falt 
deshonorès; pour lors on diroit: Mon- 
fieur de ** * medit comme les Anges ; 
i ne dit jamais que des choſes que 


8 tout le monde ignore, & qui desho- 


norent ceux qui met en ju, fans 
les * ge — 0 | 
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3 n 7 a des gens qui ne foil en 
qu avec reſlexion, & qui nen font pas 
mieux. IIs —.— beaucoup plus 
ſages de menager leur tkte, & de 
 laiſſer prendre aux Evtnemens le train 
dil doivent avoit” narurellem ent. 
; Is tems & les 60 ſene 
| rour à perfectio on. HU 
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leſpritʒ quelle erreur ! J'ai vũ des ſub. 
tilices ſurprenantes dans des perſon- 
nes fort bornees , & celles qui avoiens 
dupe. La fineſſe eſt proſcrite, fice n'eſt 

dans les diſcours; encore faut- il par- 


e GP IIS * 


ce ſoit, meme aux depens de lamitit. 
Onaime mieux perdre un ami qu un 
Dncre de Veſprir. Il faut 


avoir bien. de indulgence pour les 
- perſonnes ẽtourdies; car elles en ha- 


ſardent ſouvent. Malheur à qui 
leur preſence inconſi 8 
en belllaneed OG 


ps WO RV h * ave 
13 il- ne faut avoir rien de com- 


mun, les mechanrs & les ſots. Avec 


E iz 


—4 Les 1CAnAec DB ns. 

| nom are es fore, ela n'en ep 

choſe dans 3 on diroit que 
ſors fone ſors "EA HM Les 
ins aer devenic * 
_ wa eee Fa GS 
duſage. Tout le monde a de la fi- 
eſſe. Il meſt point de mauvais pro- 
A qui u aient cal praciquls; pour 
mais on my penſe pas, & les occa- 
on ne 2 neopols pas de Ie ard. 
Teſt encore une difference du bien & 


* 
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| Peres, & que nos pexes ne valloient 
pas mieux que nos ayenx. Ceſt un 
pfejugé de croite qu'il y ait aujeur- 
hui des qualités qui n btoient pas 
de tout tems. Leſprit & la ſotiſe ans 
eee e en & corrom- 
"> . n. 


La e —— du En 
des autres. C'eſt une raiſon pour 
reſter ignore , quand le. mtrite n'eſt . 
pes $migent. 5e propoler de plaire 


A tous + 5 * un 2 —— a 


5 * ak dune 

| perſongs ans eſprit 5 quel — 1 
pat od l attaquer 2 Tout lui oſt 6rray- 
ger, elle ignore tout „ & Foo ne 
Peut lui tien apprendre. Mais heu- 
"= 
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reuſement ſi un homme deſprit eſt 
mal à ſon aiſe avec un ſor , un ſot 
neſt pas mieux avec un homme deſ+ | 


Prit; auſſi je m'appergoisque dans la 


fociere , (ans le beſoin qu'on a de 


voir quelques gens cleves en dignite, 
& de ſouffrir ſes proches , les ſors 
ſeroient tous d ùn core, & rows les 


an 


3 


eee 
a men eſt pas de meme des belles 
N — 9 agen 

Ls * choſe: n e 
fieurs fois devient fatigante. Je vois 
5 avec plaiſir deux fois le meme Opera, 
à la ttoĩſiẽme il me laſſe. Tout ce qui 
eſt deſtiné à récréer les ſens, doit 
etre extrłmement vatié. II — 
Lk * meme de Lame 3 quand elle 
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eſt ſatisfaite dun objet, elle ien o- 


| pe cot het AN "Cette punt. 
Febure oe” 


H faut double eſprit pour Mre 
avec ceux qui nen ont pas. Nien 
ne dedommage des ſotiſes des autres; 
mais il y a du plaiſir — * 
e Von fair. 0 £8 

i Marine 0 4 
— il faut l abandonner au ha- 
zard : on la fair manquer en travail. 
lane a la faire rèuſſir. C'eſt dans ces 
occaſions qu il faut plus comprer ſuc | 
ſon bonheur que ſur fa prudence. II 
y a des gens qui ne veulent rien, a 
qui Fon offre tout; & d'autres qui 
—— tout, —_ n ont * 


par une combinaiſon 45 vertus on 
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a & d Ae de corp 
de ceux à qui Fon a à faire. 73 


Ceeſt une grande foliede ine 
que tout aille a {a fantaiſie: & que 
m importe a moi que celui · ci veuille 
avoir de Feſpric aux dpens des au” 

tres 2 que celle· la fair la Peruche de 

tous les hommes qui vont chez elle: 

7 * rien a mon bonbeut. 1 
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5 le meilleur Els | 5 
fortune, ce ſeroit & en faire part au 
f RW ſie ie ih 


wal 


reſt 


quite. 
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plus homme que Von loue, c'eſt 
gent piſtoles de rente on 3 


281 


5 Le vrat moyen de vivre ſans in- 
quierade & de mourir fans regrer,, 


_ Ceſt de regler toutes les actions de 


ſa vie ſur Vequice & la droite in- 
tention. Les regtets ne viennent 
point ſans mecontentement, & le 
mécontentement de foi ſuppoſe des 
folies. Pour des ſcrupules, les gens 
Teſprir nen ont point. Car qu'eſt- 
ce qu un ſcrupule 2 finon la mémoite 
de quel qu action equivoque , ſur la- 
quelle on n'eſt pas en tat de pronoi 
cer par ſoi- meme. Les ſcrupules des 
gens du monde ſont une affectatiou 
de probire , & ceux des gens deyors , 
nnn dela devetion. 


= 


7 Lis Canactints, 1 
l ne faut ouvrir {a bourſe qu aus 
dadigsrens & ne dire la verite — 
ſes amis. ü 


Lon kat tout pour celui qui nous 


farce, ſans penſer aux motifs qui 
nous dererminent. Le flat eur eſt un 


homme vil & bas; mais As 
* toujours un ſot. 8 


Tout depend du moment, il 8 
_ que de le ſaiſit. Celui qui con. 
noftra le moment du caprice, ſera 
diſpenſe de meriter ce qu il deman- 
de. Ce n'eſt bas aux femmes ſeules 
que j en veux ici: C'eſt aur grands; 
c eſt aux protecteurs. Ils ont tous 
accorde des graces dont ils le ſont 
ber le moment ſulyanc. eee 


* ies 


cu ya 45 Timbecllik * colte 


ce, ne doit point tre admis par des 
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dont, & de Venrerement a ne rien 

croire, Il y a des choſes claires auſ- 
quelles on ne peut ſe refuſer ſans ri- 
dicule. Il ne s agit point ici q articles 


de foiz ce 


n'eſt pas. mon affaire. Je 


ne parle que de ces contes qu on fait 
tous les jours, & dont il ne faut pas 
ſe laiſſer bercer comme des enfans. 


Tout ce qui eſt denue: de vraiſemblan- 


gens de bon ſens. Si ron examinoir 


de pres les calomnies; ſi l'on en 
combinoit toutes les circonſtances, 
faux : mais le monde n'y regarde pas 


A ſaiſir tout ce qui nourrit ſa-mali- 


gnirs; & puis il y a tant de gens des- 


honores qui ſoupirent apres des ſem- 
blables. On ſoupgonne bien le mer- 


* 
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Ane the 8 au- 
res 33 14 bene. cela ft | 


fans gd jene 1 55 wel 


la reputation, tout eſt naturel, tout 
eſt dair , ou du moins tout arolt 
Fere: Sil y a quelque rrairqui mon- 
tre 12 fauſſers; on Tecarre ſans sen 
voir;on a meme Partention de 


ih of} 


pope par un autre qui 
nent; & Ceſt ainſi qu un conte qui 
n'avoir. 4'abord ni pied „ ni tete 
tend Tait & une verite;ʒ il ny e plu 


arias 2 * dee bean 


4 "4d a 


a. 


A men 45 05 2207 15's & 


rend coupable. Ce ſont les dettes que 


2 A // oe _ . = va07 
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dęvons, Ceſt nous-mbmes : nos am 
viennent arts. 0 56 


On blame fans alas les fri- 


pons. Cependant-il- ſe fait tous les 


quelle perſonne ne prend garde, pars 
ce que preſque tout le monde sen 


I'on coutracte, ſans ſcavair fi jamais 
on les acquittera. Le faſte entrai - 
pout y ſuffire on altere ſes fonds, 
tous les ans on doit davantage, & in- 
ſenſiblement an parvient a avoir plus 
de dettes que de fonds, & de probite. 
Il n'eſt permis qu un homme qui 
na point d' enfans, ou qui ne croit 
pas de lui ceux qu'il a, de montir 


inſolvable. Ne laiſſer rien en mou- 
cant, c' eſt avoir yecn autant qu on | 


pouvoit vivre; mais il ne faut point; 


ſi l'on peut, laiſſer de crean 


ne en rien aur autres. 
* ” * 2? * FI 


10 ne dacht We Tavoir 4e ee 
n faut ſcavoir s en ſervir 3 &ͤ cela 
depend d une qualitè de lame tout- A. 
fait particuliere. L eſptit, pour celui 


elt comme ſeroicnr- nos — Cor 
f e. on Lerendde 40 les _ 
s'eſt-on meſure avec prudence 2 ſqair- 
on A quoi Sappliquer » on embraſſe 
hardiment & Von execute avec ſuc- 

es. On-matche plus ſurement quand 


on voĩit clair, que dans 1 irs, 


Les grands hommes auroĩent &re bien 
petits, s ils mavoient eu le bonheur 

f ncontrer ce qui leur convenvir. 
ire univerſel. 
1 


; 5 ne faut point ſe cr 


ers. On 


qui ne ſcait pas a quoi Pemployer , 


&. — Ph . 1 n Wo 


Lis Canierints. Bf. 
Ceſt ſerromper que de comprer tts 
ce que perſonne na point encore et 
On peut approcher de la pet fection 


par quelques cbr&s; mais il en eſt cent 
par ol) elle devient ĩnacceſſible. Jai 
voulu rout ſcavoir, & je! n'ai rien ap- 


pris qu imparfaltement; mals il eſt 


moins important a une femme qu'a 
un homme d' aller loin. Lil eſt per- 


mis d etre ſuperficiel , Celt A nous. 
Il ne nous faut preſque des Sciences 
que la fignification des mots, Pour 
les talens, choiſiſſons- en qui faſſent | 


notte amuſement & celui des autres ; 
donnons-y une application aſſidue, 
& tenons- nous-en A quelques-uns , „ 
Me nous s youlons exceller, * RE 


Ceſt roceaſi on qui dicouvre i 


vibes & les vertus. Nous taxons in- 


capacité des gens qui Lees mh au- 


- 
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roient Etonne par leurs talens, s ils 

avoient Etc A portèe den montrer. 
Nous croyons a d autres du courage 
& de la probire , qui n attendent que 
le moment pour ſedementir. Le tems 


& Poccafion , detruiſent nos conjec- 


rures & r6duiſenr nos ee mM 


funke. 


Su yadesgens inscelbtlesütos, 
les Evenemens , & qui s imaginent 
qu'on les regardera pour cela comme 
des Philoſophes, ils ſe rrompenr. On | 
les prendra pour ce qu'ils ſont, pour 
dies ſtupides, La Philoſophie ſuppoſe 
du bon ſens, du ſentiment & mème 
de Veſprir ; & il weſt pas poſſible 
qu'un etre doue de ces qualites ne 


ſoĩt très- ſenſible a la peine & au plai- 
fir. Prendre ſon parti dans les grands 
chagtins, ce n'eſt pas etre inſenſible; o 


Ceſt renter la gueriſon, 
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Il faut pouvoir ſuffice a ce que fon 
tente: avant que de s embarquer dans 
une enttepriſe, il eſt prudent d'en 
examiner les ſuites & la fin, de conſi- 
derer ſi la charge n'eſt pas trop peſan- 
te, & de tenter enſuite le venement. 
Quand je vois de petits per ſonnages 
ſe propoſer de grandes choſes, il me 
ſemble voir des Pigmees qui veulens 
matrcher a pas de Geans. 


8 ry ne faut pas Erre trop aim pour 
etre reſpectè. L'amour & la yentra- 
tion ne vont point enſemble; la ten- 
dreſſe introduit la familiarité & la 
.confiance , & chaſſe la contrainte & 
le reſpect. Les femmes ont choiſi: 
elles ont donné la preference à la 
tendreſſe; elles ſe trouvent mieux de 
Taccès doux & prevenant qu elles ac- 
cordent aux hommes; elles n en ſont 
2 
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|  fagon tout-a-fair incommode, 


rages arraches à 14 niiſſance ; aux 


64 iert | 


pas A la verire fort reſpectbes; mais 
en revanche , elles ſont aimees d une 


; 


12 dependance de ceux qu'6n m& 


ſur le peu de cas qu on doit faire de 
Fautorire & autres ſemblables avan- 


richeſſes & aux dignitẽs, acheve ſeu- 


lement le ſupplice de notte vanitk. 
Si Fon ſe reſout {i difficilement A te- 
nit de ceux qu'on Eſtime , combien 


ne doit- on pas ſouffrir des defaurs de 


reux à qui le ſort nous a ſcumis : 
Qu il eſt humiliant pout un homme 
Jeſprit d'obtir a un ſot. Dans ces 
: vecaſions , ps pete ſſl 


priſe eſt la plus inſupportable de rou- 

| tes. Lear autorite nous rappelle ſans 
reſſe leurs mauvaiſes qualires. Cette 
xonſidtration; au lieu de nous Echirer 


A Ae.  vJ uX TOOL 4 


nr e 1 6 


3 du monde n'y fait rien. Dans ces mo- | 


Las CanxNeTrrrts — 
eee e ouemenr 
nn ea 
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quaimer  le-joueur: veut perdre ou 
gagner : Celui qui raſſembleroit plu- 
ſieurs grandes paſſions dans un mEme 
degre de force ſeroit un eſpece de 
monſtre fort dangereux; mais en y 
reflechiſſant un peu, ces ſortes de 
monſttes me paroiſſent impoſlibles , 
ſi on aime le jeu paſſionnement” 3 , 
on en yk fa walteeſſe. wie 


cauſent un erourdiflemenrhi violent, 


que les ſentimens Tes plus forts en 


ſoar ſuſpendus ; toute la Philoſophie 


F ij 


13 lader | 


\86 Ls ** 
mens on eſt enlev6- malgré ſoi aux 


attachemens les plus forts; quelque 


tendrement cheri que ſoir un amant, 


on n eſtplus à luiʒon eſt a ſon chagrin. 


n nous ramene de ces 


Ecarts,, les uns un peu pluror ou plus 
tard que les autres; mais dans Finſ- 


tant critique, ceux qui reflechiſſenr 


le mieux $'affligent auſſi-bien que 


ceux qui ne penſent point. Il ſem- 


ble que le courage devroit toujours 


accompagner le bon ſens; cependanr 


j ai connu des perſonnes a qui lon en 

accordoit, d une foibleſle inconceva- 
ble; & d'autres qui n avoient qu'un 
jugement fort borne, d'une fermers 


qui renoir de Ph6roiſme, Q vertu yes 


3 * L&I 
* x 


3 5 abſens Gr 2 * 


; qui fon dans les perſonnes preſen. 


* 
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3 'louange delicate qui ne rbufic 
1 toujours avec les hommes, & 
dont toutes les femmes s -offeriſent ; A 
quand reloge eſt dune autre femme. 
4 ai vd des femmes wm gn 50 
n auoient commis que cette i 
dence, & qu elles avoicnt * [ 

- averſion. Un amant qui veut durer , 
doit reſeryer tous ſes yeux & routes 
ſes oteilles pout ce qu'il aime. —4 
ee ſe paſſe, „ ſ Lon Ecoute p: 
| tiemment les Eloges qu'il fait d'u ine 

autre. La premiere marquo &indif- 
"Sa ceſt de ne pas' sen fächer , 
25 derniere de ne Fr ven op 
. | 5 yi . * 


1 15 0 i 5 d 


4 


n Bait roujours Etre bon A quell 
we choſe à ceux que Yon : aime , & 4 


ks 1 — ou 1 les 3 


% 


$8 Laie Canacrzxes, 
Les amuſemens &rangers , les dif: 
txaQtions amenent Vinconſtance, Le 
lien de la Akon eft bien capa 


210 vivent denſembie es comme s bills ON . 
oient, faute de Ty lc 9 9 85 
un de Famer, 


5 eren ſur ſes 5 : Celt 3 
que en faire Tautres, puiſque l on 
ne sen reſſouvient pas 3 
Je youdrois que quand on a fait une 
ſottiſe, on. ny penſzt plus; mais i}; 

La des gens qui ſe creaſent fans fin, 
ſur ce qu ils ont fait, ſur ce qu ils 
auroient dd faire, & qui n'ont de 
memoirc que dang la ſeule occa- 
fon od leur amour- propre & leur 
bonheur vopdroiene, qu i ils e en man 


E a # 4 140 w# A 
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- Avec de leſprit, de education & 
des uſages, on ſe diſtingue ſans 
etre ſingulier; on merire du reſpect; 
on obtient de Veſtime,, & l'on ſe trou- 
ve loin du commun. II y a des per- 
onnes du premier rang qui a abaiſ- 
ſent autant au- deſſous de leur tat 


par des procedes vils, que d'autres 


dun rang ſubalterne s elevent au- 
deſſus du leur par la nobleſſe de leuts 
ſentimens; d od il arrive que les unes 
& les auttes ie ſont. croiſces , & que 
les premieres occupent dans la m- 
moire des hommes le rang que les 
autres ont dans la ſocictè: les grands 
ſcroient bien moins fiers de leur el&, 
vation $'ils pouvoient penëtrer les 
eſprits, & voir la place qu'ils.y ont. 
Lame des gens de bien eſt un ſanc- 
ruaire od les ſont jugts. 
Yoila — ne cotrom- 


go LES CAN ACTI AIs. 
pront jamais ; & toutes les puiſſances 
de Univers ne peuvent Pempecher 
d ptononcer avec juſtice. On eſt for- 
cd de Fincliner aux pieds de l'idole; 
| . ns cœur e elt rn, nag 


ny a des perſonnes nt font des 
excuſes avant d'avoir fait des mècon- 1 
tens. On offenſe ſouvent des gens ] 
qui ne s en appergoivenr pas, ou qui f © 


ne veulent pas sen apperce voir. Une 
Excuſe mal-adroire les oblige, malgrẽe 
ils en aient, a4 7 faite attention & de 
à marquer du reſſentiment; & Ton | 5: 
peut dire qu alors ils font plus ny ler 
e - | de 
4 '  {IOTIEVY en 
3 pareſſe eſt de tous les vices le rac] 
Fus niais; elle ne mene qua Vigno- || les 
race. Les autres au moins procu- 
rent quelque fois des plaiſirs : mais la 
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pareſſe endort, & les pareſſeux ſont 
bercẽs pat Lennui. Jaimeroismieux 
les turbulens; ils vivent au moins. 
Quand j imagine une ſociètè de pa- 
reſſeux, il me ſemble que je ſuis 
Lotions: 8 leurs parens 


rrepaſſes, Si les femmes n'agiſſent 


pas, elles parlent au moins; & Ceſt 
n un dene de vie. Fo 050 r 


„Mien ne bag tant que lp 
bs autres. Il y a des gens qui ne 
s amuſent de rien , qui promenent 
leur indolence & leur dẽſœuvrement 
de maifons en maiſons, de chambres 
en cabinets, de promenades en Spec- 
racles , fans que les diyertiſſemens 
les es bruyans les tirent de leut 
letargie. Ils rẽvent toujours en ap- 
parence, & cependant ils ne penſent 
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à rien; il ſembleroir que les paſſions 
tireroient ces gens-la de leur engour- 
diſſement. Point du rout, $'ils ont 
quelque moment d emotion, C' eſt 
pour xentrer auſſitõt dans leur etat 
otdinaĩire. Jai oui- dĩre à un gouteux 
homme d'eſprit, qu il preferoir ſes 
attaques de goute a un decourage- 


au moins, dit- il, je jure contre les 
cauſes de ma maladie, c'eſt toujours 
une occupation ; mais ces gens là ne 
Y occupent de rien, ils ſont cepen- 
dant auſſi vicieux * autres. 

Tobte e concurrence WY a — 83:03 
On ge veut point etre dix 2 pourſui- 
vre le meme objet. Celui qui ſe pi- 
que de Temporter eſt dordinaire 
celui qui le manque. D'ailleurs les 
;  concurrens ſont dangereys z ils. de- 


An 1 


ment auſſi marque. Je (ens mon etre 1 
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| chirent „ quand ils ne peuvent de- 
| rruice, Dans la recherche des belles 
choſes, on ne remédie a Vinconve- 
nient — la concurrence qu en tenant 
ſes deſſeins ſecrets ; le ſuccès en eſt 
* x & le refus . en 


| " Op ia 1 ack 
mais à la méchante humeur; elle 
uſe tout. Ceſt le poiſon de la ſo- 
cicte, des plaiſirs des amuſemens, & 
puis les perſonnes de mauvaiſe hu- 

meur ont x Preſque toutes le ton aigte 
& haut; on parvient avec le tems à 
adoucir les animaux les plus fero- 
ces; le tems ajoũte au contraire à la 
mauvaiſe humeur ſuttout dans les 
femmes. Le moyen de ne pas paſſer 
une vie triſte avec des gens qui s af · 
fligent de la gayete des autre? 
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On envie le bonheur des autres; 
on le leut enleve ſans @re plus heu- 


xeux ; on regrerte le paſſt; on ſoupire 


apres Vayenir , qui ne vient pas meil- 
leur que le preſent; on ſe plaint des 


autres; on s applaudit ſoi-meme ; on 


trouve mediocre & meme dèteſtable 
ce qu on n'a pas fait; on exagere les 


defauts d autrui; on en a de plus in- 


ſupportables qu on excuſe par de bon- 
nes raiſons; on fait des fautes qu on 
ſc paſſe, parce qu il R bien ſe paſ- 
ſer quelque choſe. On continue de 
s admirer , & la vie s'tcoule en dedai- 
gnant de fort belles choſes, & en ſe 
paſſionnant pour des fert; mais 


ces miſeres ſont de nous, &cles belles 


ow r „ 
Gelen, alſurer d une cho- 


C“) 


N 
5 * 
* * 
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ſe, importante ou non, une diſſimu- 


lation qui reuſſit preſque toujours 


nnn nne 
rien croire ; Fincredulire picque les 


autres; ils s avanturent, & plus on 


marque d incertitude, & plus ons a 
vance vers la verits. ENT 


on ne nalt pas pour foi ſeul. Nous 
ſommes fairs pour les autres, & les 
autres pour nous. Ce n'eſt pas x in 
me qu'on recherche, ce ſont ſes fa- 
culres; sil n'eroir-bon a rien, il vi. 
vroir & rgguroit ignore, - C'eſt parce 
qu il penſe, qu'il parle, qu il agit, 


qu on veut qu il rempliſſe ſon ſort; 


qu'il ſoir utile & qu il ne ſe faſſe pas 
dire ce que Fon diſoit a un certain 
Em pereur: Abbandonne donc ton 


ſeeprre comme e ton devoir, 1 a 


8 4 8 : . 122«2⸗7öͤ ü „ 


3 » 
15 


1 oublie' qu'il y a des choſes auſquelles 
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continuer une ſottiſe. Il y a des gens 


ere Og dans le cœur des 
fautes qu' ils font ; mais ils les defen- 
dent de bouche. Un ſerment impru- 


dent, une reſolution mal priſe, im- 


poſent point d obligation; il eſt rou- 
jours bien de mettre ſin a ce que Von 
a teconnu mal des le commencement; 


mais ce ſeroir le comble de Pimper- 


tinence de vouloir perſcveter, & ob- 
renir Fa a yo _ Ry £208 


On i Sack quilts edge: 


me nt t juſqu à ſe faire une vertu de fa 
* ice dans la meme faute; on 


le tems ne peut rien changer, & que 
Is nature des actions eſt exactement 
de ce nombre. Ce qui eſt vraiement 
bon ou mauvais aujourd'hui, le fera 
dans cent ans; le vice ni la vertu ne 
vieilliſſent point. Les 
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e eſt très-bon de connoitre la 
valeut reelle des choſes; mais il 
vaut peut- etre encore mieux con- 
noitre la valeur imaginaire que. les, 
autres y attachent. Jaime mieux 
une erteur qui m endort, qu une 
veritt qui troubleroir mon ſom- 
meil. Il faut ſe tromper avec tout 
le mende, plutöt que dere lage 3 
tout ſeul. Si tous le: Jours stolen * 
des jouts de carnaval, je me mer- 
trois en maſque de. tems en tems. 
Ce n'eſt p pas que tout degwſement 


ne me paroiſſe une folie; mais | 4 


eſt que quand la folic eſt ginerale,” 
it Tapis, raiſonnable de $'y con- 
former , que de faire digue à un 


torrent qui vous s froille« on qui vous, 


entraige.” 'Pourquoi | ne. bas $'Epar=") 


guet la peine e de lui avoir colts, ; : 


oh le ridicule de l avoir d 


451 307 218 he > 
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8 eſt ordinairement une grande ſo- 
lie que de wontrer de 8 ſageſle 3 
Ceſt plus ordina 
F. i ſageſſe, Are de er de 
E folie. Il AY avoir de la ſageſſe 
Pour foi, & . teus les dehoss de 
W pour, les autres. Mais on 
me prendra pont ce que je ne ſuis. 
Point. Et que vous importe, pour. 
wu que vous foyer. ſage, & que 
n yrevex pox ral 


34 8 WW 2 


On croit en impoſer aus auftee 
ſur ſon gofit , en n admirant fa, 
en trouvant des defqurs A de 
| les dlogesoutres, dbcelent de 1 


| (ders, ou peu de dilcernement, 
Tinſenſibilite marque d de la ſtupidi-. 


tt de fenvie, oy du moigs de Laß. 
7 feQation. II faut lover moderemens. 


& ne point refuſer ſes ; louanpes à | 
; qui en * Mais pour readre 


R 
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vette juſtice à qui elle eſt due, il 
flaut connoſtre la valeur des choſes'; 

& cette connoiſſance ſuppoſe plus 


de lumieres & de penetration que 
1 n "HIS. 


3 le Docteur K. _ 


navez jamais compale qu une mau- 
vaiſe lettre de deux pages, ſur uh 
ſujet aſſez trivial, Ceſt à vous qu 
ceci s adreſſe. Songez combien vous 
Etes imbecille , quand vous parler 


d'un ton dedaigneux d'un ouvrage 


qui a fait Fadmiration & Tamuſc- 


ment des eſptits du premier ordre. 


Taiſez- vous donc ſur celui-ci ; ou 
du moins attendez pour en mal par- 


ler, qu'il ait été juge par vos Mal- 


* . 


u fag fe garter def nts . 
> *Gih 
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on prend quelquefois des gens de 


mérite en averſion ſur leur phyſio- 
nomie. Les femmes ſont fort ſujer- 
tes a hair, ſans ſgavoir pourquoi: 
c'eſt que la figure des uns ne leur 
revient pas; c eſt auſſi quelquefois 
que la figute des autres leur revient 
trop. Elles aiment encore avec d auſſi 
bonnes raiſons. Haiſſez ; mais ne 
placez point votre haine au hazard. 
1 me garderai bien de croire que 
K ou ne ſcavent point hair 
ajent plus deſprir que les autres. 
I faut ſentir, il faut punir meme 


ſer . 
= 


Vn très-grand avantage pour un 
homme deſprit, c'eſt le don de 8c 
Noncer avec clarte, On doit toũ- 
jours ſuppoſer qu'on parle à des 


dans "occaſion » & ſur-rour mepri- 


K Cinkttucat 10 
gens de peu dentendement : afin 
de prendre Phabirude de patlet net. 
Tout le monde ne devine pas: & 
il eſt rare de rencontrer des gabe 
nes qui voient dans les yeux ges 
autres ce qu ils veulent dire. Le 
langage des Oracles m eſt plus de 
mode, & on ppurtoit bien paſſer 
fa vie ſeul, fi Yon avoir à propo- 
* aue m 2 85010 Liv 


he + 8 engagemens a. 
dene de la meditation. Un hon- 


nete homme qui ne ſe determine 
pas ' aiſement à les 'tompre, 
ne peut y penſer trop long · tems. 
bon de ſcavoir od le fil conduit. 
Sil mene plus loin qu on ne veur 
aller, il faut le laiſſer. Mais I. el- 


ptit n red gueres cela; il elk 
Gi 


70s Les Cans rant . 
— — 1 
e 25 eee eee 


r 


Nen Halti tage 1c FER que 
rande, ſol que Tam aitne conſ- 
ramment ,; ſoit qu il air de mau 
vais proctdés. Il eſt certain qu une 
amitiè rendre entraine plus de cha- 
grinque Tamour, & que les plaiſirs 
que Tamitié procurs font blen 
moins vits. Que Ton perde un 
n gel pas abel de e 
earn 
ſent les peides dun ami, on par- 
rage fes malheurs ; c'eſt avoit deur 
_ ich que d aveir un ami: ceſt ſe 
8 ae mal decke. 


* 


33 he's © 


0 


* 


me 


dies gens dont la probire & la tẽpu- 
Wie n fa durte. 


Oy EA | ; „ 1 
TEETTͤk !!! ons 8 


1; Cikkerrkns. 10 
on nie tient à rien, on n 


4 


affect que de ce qui 8866 regarde 


perſonnellement; j'ai deux fois la 


migraine , fi quand elle me quitre 


elle prend a mon atni ; ; fe deshon- 
neur de mon ami me Uchonore 4 


ſi je continue de Vayouer; fi mo 


ami fait des fautes; je les ſes 


il me neglige , je rar are | 
Fil me manque, je ſols 
forcte de rompre 20 . 

prepare un èternel 430 ; 
gil meurt, je ſuis inconfolable. rer 


eœeisoge de Tamitisé qui vdudra, je 


men veux avoſt de ma vie que pout 


Celui qui jugeroit des botmme- 


ſiur leurs diſcours ſe trompetoit 
* 


e, K . 
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des en tenir à leurs actions, quoiqu ii 
y ait encore entr elles bien de la 


ſeéquens. Les vertus ſont plus in&+ 

gales que les vices; & cela neſt 

E ſurprenant. Il en coũte pour 
e 


vertu des limites delicates od Lon a 


beſoin d'un grand diſcernement, 
pour 1 ne point s'cgarer , ſoit qu'il 


_ fille agir, ſoit qu'il faille juger 


June action. Le bien & le mal ne 
ſont pas toujours èvidens. Dans les % 
conjonctutes critiques, je me de, 
termine par la loi generale ; elle 


1 trompè. Quand je 


* 


bizarrerie. II ny a pour: ainſi dice ö 
que les mëchants qui ſoient con- 


vertueux, & il en coũte bien 
| davantage pour continuer de etre; 
& puis, il eſt entre le vice & la 


ne ſcais quel parti prendre, je ma 
1 1 examine e gl ; 


tre: 


| Lis CAKAcr ERES. fo 
parti je defirerois qu un autre prit. 
Croiroit- on qu il faut du courage 
pour recourir à cer expedient. Au- 
reſte c'eſt là tout ſon merite,, car il 
ny a point de fineſſe à Vavoirima- 
5 | = 


Pluſieurs bonnes actions ne font 
pas la reputation; d homme d hon- 
neur, & une ſeule mauvaiſe la 
derruir; ; cependantil eſt peu d hom- 
mes qui nen aient quelqu une à 
ſe reprocher. Il faudroir ſuivre les 
gens dans toutes les demarches de 
leur vie pour prononcer ſurement - 
quinn rel W 


3 bonnes —_ ont — c6- | 
tes defavorables; elles font du bien 
aux uns, & peuvent nuire a d'au- 
tres, Si un homme , par, exomple,... 


\ 


 fions de ſe marier, je prononce 
hardiment que ce ſeroit un ſeel6rar, 


ent les regles auſteres d'une exacte 
| .  probirs. Combien d hommes qui 
\ / - Jouiflentde la reputation des plus 
donns tes gens, qui ont des action 


ayant quelques obligations eſſen- 
tielles a une fille de tien, mais dont 
les ſervices ſervient connus, re 
par reconnoiilance z. on 
8 heſuer que cet homme 
fair une ſotiſe par bonte de cœur. 
Mais fi ce meme homme avoir don- 
uc ſa parole une autre fille d'un 
etat ſupetie ut à lui, quipar con(E- 
quent Leut choifi, & qui en lui ſa- 
crifiant pluſieuts anntes de ſon bel 


ige ent manque pour lui des occa- 


un lache on un ſot, qui ne con- 
ee pas à quoi engage une 
parole d honneur, & ce que preſcri- 


Les Canacrunts: toy 
peut · etre plus dereftables à ſe re- 
e na e tous wont: you 
rus, & ne air * —— 
qu il ne ſoit ſqll. Fen coundis quĩ 
ſont dans le cas, & qui liſant ceci, 
nen eee 
Ne e ni deux. 


| 11 ne em cn monttet 3 
fas Lo femmes ont bien cette po- 
| lirique. Elles ne — 
pres leur toilette. Celles qui y 
ſouffrent compagnie, ont mis or- 
dre à tout auparavant. Un homme 
qui ecrit, en devroit faire autant. 
ny a qu'a ſes amis qu on pviſſe 
laiſſer appercevoir le core defec- 
tueuxʒ encore, pourquoi faut · il que 
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rougit devant des indifferens. Ce 
pour les indifferens qu on ſe pare 3 
C'eſt pour ſes amisqu'onſe neglige. 
A t'on quelques belles qualices , 
on eſt preſſẽ de les faire valoir , on 
les expoſe a mw le monde. Ce 
weſt qua Tam „ qu au mari , qua 
Tamant à qui den ne ſe ſoucie point 
de, les expoſer. En revanche ils 
olent tour ce qu on devroit cacher. 
Jene * fi Ton doit ſqavoir gre. 
de cette preftrence; quant à moi, 
5 je e ſeroks pas rrop achte f len n 
avoit quelque choſe de beau qu on 
me le reſervir, & qu'on me traitat 
comme une indifferente Yu _—_ : 
hr: aux nnn, N | 


 _ converſation av homme + do arg 


Les CAAAcr xs zes 
reſprit, & ceux qui vivent avec 
lui nous diſent enſuite que c eſt une 

bete. Une femme a- c· elle du jar - 
gon, quelque vivacité, un tour 
ſingulier : c eſt une — — 
parable Fi nya que ſes amans 4 
ſcachent ce qui en eſt, quoique 
ce ſoĩt de tous les hommes ceux 3 
qui il eſt le plus facile deen impor 
ſer. Je me fachetois contre moi · 
mẽéme, fi je portois de ces juge> - 


4e Feſodt des autres demande 
*rude ſuivie. II faut avoit regards 
les gens de tous les ſens , les avoir _ 
vus dans des citconſtances embhar- 


: | raſſances”, avoir | Cotrver ſe . 2 2-9 
5 re e plus lutte, „ avoir. ——— al 
I auco pTelprir.' Ce que fat re- 


> marque. Welt 92 ren ven inge. 


W ee —— mY 


no Lis Case. 
ſe beaucoup plus encore fur l'eſ- 
-peir que dur ia figure : f. aides 

— qui- ont quelque Coupe 

|-nequinele croiede Telpti. Jedi f 
pats nptbleace de lng on 
———— 


e ir iy 1: 25 7 5 
oj + 440% "8 2. £49 } 2 of. £01 90789544 2 

—— ,. fons 
teas chaſes ſic. _ 
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te les femmes qui nen veulent ni 


de bonnes, ni d autres. Pour les 


weilleutes excuſes, peu de per- 
ſonnes les veulent recevoir. Sen- 


cuſer, c'eſt convenir qu on a man- 


giner. Celui qui (alt refuſer, ſeair. 


plus que celui qui ſcair accorder; 


e ot e de connec 


re: je la deteſte dans les perſon- 
nes en place, qui no doivent mon- 
ttrer qu une ſtrieuſa actemion, ou 
grande {cverice fait hair. Il en eſt 


quicevienten impoſer en froncant. 


le-fauicil: ce nt qu an deuple, 
di ne regarde qu au viſage : mais 
* 


nz Lys Sista! 

les honn&res gens ſe retirent en di- 
ſant, cet homme ne nous 'connoir 
point, ni lui- meme, & ne retour 


nent plus. Je ne parle pas par ex- 


perience; car je n ai encore trouve | 
que des hommes — le 


tems je EET Pony ® Re" 
ttouver N Irs 7 

Lawerld Fan Officie — 
une penſion aupres des 
Apres pluſieurs placets, 5 

on ne repondit pas, elle ſe preſenta 
elle meme avec air dune femme 
de qualite qui n'eft pas riche, ceſt- 
A dire mal verue, mais avec le 
maintien & le ton d'une femme 
bien tlevte; les valets de chambte 
ne = erf & la laiſſe - 
rent e 1 e 


l * & 77 HA «7 z *þ FTE 2292 284 


* wa 


* 


CAA Aeris. frg 
du Miniſtre qui, aptès ravoit re- 
EE flake 71 en clignotant loi dit. 
Ma bonne, on verra cela; la Dame 
le fixant avec aſſurance lui repon- 
dit: Monſieur de . ai- je Lair dune 
bonne? Je c -foyols que vous voyiez 
clair ', mais cela viendra : v 
tes encore jeune. La Dame Py re- 
| rira'; mais nut Lyne la penſion, 


kalte Asten A Wola q 
ce ne ſoit de choſes qui plaiſent, 
c'eſt offenſer & chagtiner. Tout 
facheuſe rtminiſcence eſt un te- 
proche, & Von nen veut point 
entendre. Je connois un jeans 
homme qui fifloit , quand ſon Gu. 
verneur lui rapelloir ſes fautes. Il 
faut etre bien avant dans la con- 
fiance de quelqu un pour lui parler 
à cœur ouvett fur fos defauts du 


- 


1414 Lis Canacrines.” b ; 
fur ſes iufortunes, encore eee 
Kae, 


N Vos rexraie fue pes 2 
: mieux qu une belle entre. Quand 
| on Sappergoir qu une affaire im · 
| portante n aura pas une iſſue hono · 
cable, il faut en laiſſer le manimem 
a quelque mal adroit. Il sen trou - 
ve toujours qui fe chargent de ſinir 
ou de continuer anthers o lib ſu 


3 * PTY the £23 
ns eee 
& des laches. On ne devroit rien 
dre . Ily a dans levi 


* 18 Dee Ra 11 1 


avec — — 
toujours a craindre quelle ne nous 
atteigne avant la mort. La mort eſt 
le moment od on honneres gens 
ben Hg 5 


et des deſirs bout dirs bunte en 
ſarisfaire pour gouter des platfirs; 
en lailſer en attiere, quon fapelle 
2 + Enitiye 1 Longing: 
reſources cont digs 0 b. 


- Direyj ve vx pains pg F 
H ij | 


ceſt prendre ſon parti, vis-a-vis des 
autres ; mais non, vis-à-vis de foi: 


1 parfair. Nous ons goers. 


| du 3 8 nous 3 
vue fans interruption ſortir peu-à- 
pen du bloc de marbre. Pigal-yois,. 
avec une eſpece dinſenſbilire, ce. 
| Mercure qui fait le raviſſement des, 
autres. 11 ſeroit peut- tre au nom- 


quand on ne peut point les avoir, 


je connois une fille de cinquante 


ans qui dit qu elle ne veut point ſe 


marier , n f 
faire ds cala. 


bonner ſous nos yeux, „ nous 15-4500 


Are belle ſtatue, ſi nous n n 


* 8 ardents admirateurs 


i 


. — , Bo ES Os 
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de ſa Venus, sil pouvoir: oublier 
qu'il Ta faite: les etoffes qu on 
nous apporte des pays Errangers- BY 
nous enchantent, randis qu'on en 


fabrique a 2 d incomparable- 
ment plus belles. On a une cer- 


vient de loin. Plus il y a loin, & 


plus nous admirons. Voins nous 
voyons, & plus nous cherchons à 


comprendre: on va voit en 9a” (9 ct 


animal un peu plus vilain dun 
bœuf; mais il eſt venu des Indes en 
chariot, & dans une armoire. J'ai vu 
ſuivre dans nos promenades, une 
Allemande comme la plus belle fille 
qui füt à Paris ; cependant elle 

navoit de plus qu une autre que 
deux treſſes blondes & d etre ve=: 
nue de Manheim: Il faudroĩt con- 


ſeiller le voyage à toutes celles 


2 


* 


qui ne trouvent pas des maris dans 
eee . peu. 


* ES 
N * 


en ade regles. pour le. fan 
de ſe mettre que letat & Vuſage. 

pour les autres. La richeſſe des 
ajuſtemena va es- uns. & 
avec un habt — qui * | 
2 ber une 1 de 1 ns 

1 — dans un. habit 
dene; mais cette 


4 
. 
v 
ie: 
tir 
la 


| for; c&c la plus bare da fucks. 


— deſirs; il finit 
& den Chapeau de Cardinal” en, 


e — 


ny 
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 L'awhbition cachée eff ke plus 


malheureux encore . he Tin 
ttument à elevation de Tambi- 


. eſptrance. Mees vous de Tavidite 
ds ceum qui refuſent e qui ſemble 
1 U on des vdes plas | 


AA 045 5 


Alen not ſujend des-xevolin 


8 Pour peu que 
Hil 4 


120 Lzs Ca AC TERES! 
le favori ait de Aab 8 We. 
point d'enfans, ,. il devrqit ſouhai- 
ret Finftane de ſa diſgrace „ plutòt 5 
que de la redquter. Ceſt alors que 
la liberté c e. Ce ſont des 
chaines rompyes , de d autant plus 2 | 
difficiles a compre qu an attache un | 
honneur ales porter. Y a-t-i| done I 
un fi grand. malheyr à dependre de 
P 


ſoi, qu il faille ſe deſeſperer, quand 
on en 1 la nouvelle. Si amour 
dependoit de nous comme les ne 3 
neuts dependent de la fortune, jo of 
m de fuir tous — „ | ni 
| ne libre porte avec || dr 
in Ss bonbent. — 1. 
te de ſon repos & de ſes actions qu 
—— Ce 
dans un pays, que dans un autre. u 


Nien ne le tetient! Il ne ſe fre qu: 


ee ** * ber 
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re. &'il ceſſe dans cet endroit,” 
il le cherche ailleurs, fr de le 


trouver encore. Nous avons mille 


exemples de favoris qui ſont morts 
de leurs diſgraces. Que le ſang 
froid de Pimentel eſt rare; partons, 
Madame; dit-il, a ſa femme; nous 
avons plus que faire ici. Philippe 
elt — my Yavois: mou 5 150 


1 1 
4 * 79 4 > * L R. 4% * mY 4 * * 4 'T 


-Inſulter ds 4 autres _ * 
ceſt mettre le comble à Finhuma- 
nite, Tout ce qui n'eſt plus à crain- 
dre doit ſuſpendre le reſſentiment. 
Il faut laiſſet ſes ennemis en paix; , 
quand. ils ne peuvent plus nuire: - 
Ceſt jouer un mauvais perſonnage 

que de fraper du pied le lion, 
quand ih et mort. Il n'eſt: permis 
de payriyivre — "5 


\ 22> Les Canacrtnges: 
quoi . . ane mm 
5 e e 


bs meilleur expbliene © contre 
park. Sil eſt — 
rer, il. eſt prudent de Vemployer 
comme” s il ne devoit pas reuſlir ; 
de peur, il viene a manquer, 
d ajouter ce chagrin a celui qui Ta 
"precede. Quand on a pris cette 
precaution, on peut tout renter 
Pour faire: diverſion: a ſa douleur. 


1 . 


. 1 


lde 125 | 


II nut rape 4 faire ce 
qui doit duter long tems. Les belles 
choſes ne ſont pas Fauvrage dun 

Jour, La perfection marche à pas 
lents. Un fameus Peintre rpondit 
en lui montrant des tableaux, qu il 
Exoit, peu de tems les faire; at 
R ARE * * wa 
; LS = : 

n 4 . confeils à hs | 
' e fans: eſprit," c wenn woe cl 
* 2 „& ils ne e 
que ce qu ils ont reſfolu de faire. 
I ne faut ſe meler de condauixe 
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pour preferer nos idées aux Kale 


8 du moins ne nous impu- 
teront | 22s s comp de luccts. 


Pt 


1 ef impoſſible de f Werl un 
grand attachement & de faire ſa 
fortune. L amour vrai ferme toutes 

les voies à Vopuletice. Il faut en 
bon Philoſophe vivre tranquille- 
ſar rout ce qui fait Vambition des 


autres, ou ne tenir ni à ſoi ni 4 


perſonne, ſi Ton veut parvenir. 
La mauvaiſe foi & l'inconſtance 


ſons les compagnes de la fortune. 


Que de vertus échangtes contre 
ee . nn, 


— 


14 5 


{ compagnie quelle toit la vertu qui 
nous toit la * 3 preſ-· 


e un . une 


64 
1 = 
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que toutes les femmes furent d' avis 


que C toit la chaſters ;/ il ny en 
eut qu une qui rẽpondit, vous vous 
trompez, c'eſt la diſcretion. Fat 
ſoixante ans, & j'ai la reputation 
d'avoir été ſage : il n'y a que moi 
qui ſache, ſi cela eſt. Cette fran- 


chiſe termina la conteſtation; on 
jugea que la perſonne qui vetiolt 


de parler, avoir de Texperience , 


& on n'en penſa pas plas mal de ſa 
vertu. On fit une autre queſtion ; 


on demanda quel &toir le defaut le 
Plus inſupportable dans une fem- 
me; mais on ne put jamais s accor- 
der Tar ce point: chacune jugea 4 
ſa fantaiſie, & regarda le de faut 
qu'elle navoit pas, comme le plus 
inſuppoxtable. On laiſſa les femmes 
pour paſſer aux bommes, & Fon 
demanda ns eren la „qualité 14 


226 Lug eaten 
plus eſſentielle pour ceux: tout kh 
monde dir, la probité ou la valeur, 
& moi je dis que ©&of moins ces 
vertus que Fart de paroſtre tout 
ee vioyjled: , He "fe de 
mentir. * „ 3:3 _— 


1 i . 
done ſa vie, & ce ver que l on boir, 
que. lon on mange , que Fon mar- 
che, que Lon parle. Il faut etre 
remue par quelqu'affeQtion , pour 
. Etre; ; & Jaimetois mieux mettre 

quelqu'un en'colere , Sil navoit 


que cette paſſion , que de len- 
nuyer & moi auſſi, en le laiſſant 


; tranquille. Je connois un homme 
portè a la tendreſſe, qui quand il 


ne trouve ſur ſon chemin aucune 
femme dont il puiſſe amuſer ſon 
ceœur, sen imagine une qui tienne 
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ſes fenseveilles, , juſqu'; aceq — 


0 Ceſt lui qui Aiſoit qu un 1 
joli portrait valoit mieux ne 
b e eee 1 


n 
on s en reſſouvient. Il n'y a que les 
gens ſans 2 en 5 


| 2 comme: . un. miroir, of 
les bons &-les mauvais prochlt 
4 xepreſcarous lans ceſſe. 3 


"On doit oublier, * boules, & 1 
jamais celles des autres. Pour i 
ſiennes, il eſt inutile de. ſe les 
rappeller ; & Fon trouve dans celles 
des autres de quoi ſe cotriger. 


n 
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etice, parce qu elle eſt rare: on 
pris 1e parti d oublier, ou de jettet 


N — RY Fed une haute 


idee de ceux qui Font; mais ceux 
gut: * Tone _— Sen n 
dars les r6ſolovews' en plus 
ſouvent de Fenterement , que de 
la fermeté. Une peil nous 
ſera -t elle avantag 
vantageuſe ? Voilà ce dont ils agit. 

53 honneur de voir la fin d un EVE= 
nement malheureux , "ne Yau” pas 

celui del avoir Evite. 


. 1 6 £4 


0. neſt point Wok e Fw 


5 l ſut tout ce qui a 


eaſe ou déſa- 


ne homme de 


, . A _ . 
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 quinze ans alArmee. Il ne ſcaura, 


Sil en a, qu au tetout de la Campa- 
gne. Mais on lui a dit avant que de 
partir plus de cent fois, que le parti 
des armes eſt le ſeul qu il y air à 
prendre pour un Gentilhomme, qu il 
faut ètre utile a ſon Prince & a fa 
Pattie; il court ou il ſcair que for 
pete, ſes parens, ſes amis, Font 
devance; impatient de ſe trouver 
dans une affaire „sy trouve, il fait 
ſon de voir; il revient; mais l'idée 


du danger qu il a couru le fait frẽmir: 
Sil y rerourne , c'eſt en fremiſſant 


encore. Peu à peu, il ſe fait, foir 
aux dangers , ſoit au bonheur de les 
eviter : il paſſe cinquante ans au ſer- 


. homme. 


1 


1 


vice; & 1 ceſt un 
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voient point de plus grand mal- 


heur que de ceſſer de Verre; ils ont 


attache tout le bonheur de leur vie a 
une ſeule mauvaiſe action, qu ils 
ne feront jamais; les mEchans au 
conttaire ont fi ſouvent rèuſſi par 
de mauvaiſes manceuvres , qu ils ſe 
croiroient dupes, ils renoient une 
autre conduite: je ne ſuis donc pas in- 
quiere de ce qu' ils doivent penſer les 
uns & les autres de la vertu. Mais ce 
que je demande, c'eſt l opinion qu en 
doivent avoir la plipart des hommes 
qui ont fait de bonnes & de mauvai- 
ſes actions, & qui ont ſouvent èt 
moins malheureux par les mauvaiſes, 
que heureux par les bonnes. Ce que 
je demande, Ceſt ce que penſe de 
la vertu un homme ne dans la mi- 
ſere; avec un cur voluptueux, qui 
| paſſe rapidement d'un ear d autant 
plus inſupportable pour lui, que ſon 


LIS CanActaRES. 131 

caractere sen accommodoit moins, a 
un Etat od il peut ſe livrex a ſa paſſion 
dominante, & cela par une ſeule mau - 
vaiſe action entierement ignore, par 
un vol ſecret, par un depor retenu 
parce qu'il n'a point ere reclame ; 
croir-on que cet homme ſoir pour- 
ſuivi ſans ceſſe par ſa mauvaiſe ac- 
tion, & qu'elle ſe preſence à lui au 
milieu de ſes amuſemens? Si l'on le 
croit, on ſe trompe. Pour un mo- 
ment on le famtome ſe montre, il y 
en a cent oll le tumulte des affaires, 
0" Fyvreſſe des plaifirs le font diſpa- 
roirre : jen parle par experience. Je 
connois des perſonnes tres-farisfai- 
tes, quoique tres - mechantes ; & 
dautres tres · mecontentes, quoique 
vertueuſes. La reſſource de celles-ci 
eſt dans quelque ſyſteme chimerique 
qui les conſole, & la tranquillite des 

| 1j 
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autres, dans un Erourdifſement qul 


dure preſque juſqu'a la fin. Pavoue 


que I'homme méchant & Phomme 
vertueux n' ont pas le meme dernier 
inſtant. 11s meurent les yeux arraches, 


run fur une ombte qui Feffraie, Tau- 


tte ſur une ombre qui fencourage, 


done pour etre heureux ? Le ditai- 
je ? Sans donte ,. priifque je n'&cris 
que pour dire la verite; ne ſe laiſſet 
ttompet pat les ptèjuges, ni à la vie, 


nia la mort: etre méchant, fi on a 


reſprit, Fame , le cœur & les pen- 
bees eatats a la mbchancers, ere 


comme on a vecu. C'eſt bien la pei- 
ne de changer pour un inſtant, fi les 


hommes ni Dieu n'en peuvent ſca- 


voir gre. Quelle morale, di a-r-on, 
vous encouragez les mEchans a reſ- 


* 


mais rous deux ſeduits; que faire 


| bon , fi on Aa Fame , le ceur, & les 
penchans tournès a la bote, & mourir 


4 
f 
j 
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ter mechans., & vous faites bien peu 
de merire aux bons de leurs yertus, 
Je laiſſe les choſes comme elles ſonr; 
mes reflexions n'y mettent rien, & 
n'y changeront rien; & j antai bea 
dire aux moutons de faire les ups, 

is ſeront toujours moutons; & aut 

loups d tre doux comme des agneaux, 
ils reſteront toujours loups. Quicon- 
que eſt loup, agiſſe en loup; la Fon- 
taine le dit; ch! que dis- je autre 
choſe: mais ſi Jon demeute ce que 


Ton eſt, & fi quand les hommes 


croĩent changer de conduite, ilꝭ ne 
font que chan ger de rerypbrament”; 
a quoi bon tant de legons de — 
tant de maximes de prudence, & 


lex vous que je vous le diſe : à rio, 

qua mamnuſer, vous & les autres; 

je veux ecxire , & je yeux qu on me 
Ih 
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f liſe; mais je ne N eorriger 
re, 


Tour ſinit puiſque nous mou rons. 
Quelle eſt donc la manie de ces gens 
qui veulent faire parler d'eux apres 
leur mort, & qui ont paſſe toute 
leur vie à arranger ſerieuſement des 
mots 2 Ouil y a de vuide dans nos 
penſtes, & qu un carafalque eſt une 
recompenſe bien digne de ceux qui 
n'ont rien merit pendant leur vie. e 
connois une Oraiſon Fun bre de 
Ctſar qui commence par ces mots, 
| il a tui cing cons hommes de ſa main. 
Er une autre d'une Princeſſe de dou- 
ze ans, od après les tittes accoutu- 
ms, FOrateur s etend ſur la haute 
i (Ent la chaſtere & les autres 
Veruus 9 de OR TOP) 


(iT 
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ce fut pourtant un Eveque —_ i fir c ce 


n, 
Toutes les grandes paſſions Ps 


donnent les hommes ala mort; tou- 
tes except Vavarice, Ils ſe repentent 
ſincerement d'avoir aime les femmes 
aimables , & d avoir fait un mauvais 
uſage de leurs richeſſes: alors ils 
Ecartent les femmes; mais ils con- 

tinuent d' etre avares. Le Comman- 
deur de ., eut une longue maladie. 
Sur le point de mourir, il dit à fon 
Médecin, qui lui avoit tendu ſix 


mois de viſites aſſidues , qu'il vouloir 


lerecompenler de ſes bons ſervices , 
& lui preſenta en meme tems trois 
louis, qu'il rica d'un ſac qu il renoit 
cache ſous ſon chevet. Le Medecin 
ſurpris de la mediocritè de la ſom- 
me, lui demanda ſi c etoĩt un à comp- 
Iii 
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te ? un à compre, Monfieurs, reprit 
le motibond; non, Monſteur, non, 
la ſomme me paroir raiſongable pour 
tout le tems de ma maladie; le Mé- 
decin lui fit encore quelques remon · 
 Irances , ausquelles le Commandeur 
. je vois bien que vous n- 
tes pas content; tenez, voilà donc 
encore un petit &cu. Le Medecin 
ne put s 'empecher de rire, & de refu- 
ou les trois louis & le petit cu. Leſ- 
e & Favarice ſuivent les hom- 
mes avares juſqu'au dernier moment; 
ou peut-erre les avares ne crolent 
ow retre, & s'endorment la. deſſus. 


W 


Neſt ten duke qu'il baut point 
biloircie; ce ſont celles dont la con- 
noiſſance nuiroir a nos interers_ „ou 

| à notre repos. II faut s vepargner au- 
I tant youu __ des verites facheu- 
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ſes. Jaime mieux une erreur qui fait 
mon bonheur, qu'une Evidence qui 
me deleſpere. La curioſitè eſt le de- 
faut des enfans & des ſots; des en- 
fans, parce qu ils ne ſavent tien, & 
des (ors, parce qu ils s oceupent des 

ſottiſes des autres. 5 


Il ne faut apc r niles biens 
niles titres des autres. Un Gentil- 
homme tout ſimple qui prend les 
noms de Comte ou de Marquis , don» 
ne dans un ridicule fi ourre quoĩqu il 
ſoĩt commun, que les En de bon 
ſens daignent à peine sen amuſer. 
Faites- vous, fi vous youlez, honneur 
des vertus ou des dignites de vos pe- 
res; mais ne reſſemblez point aus 
aventuriers, puiſque ſi vous ne pou- 
vez etre tout ce que vous ambition» 
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nez, vous pouvez du moins Fre: | 
mieux qu'cux. | 


Les femmes mbpriſenr leurs ſu- 
balrernes ; & quelquefois leurs Ega= 
les, & envient cell es qu elles voyent 
au- deſſus d elles. Ne diroit - on pas 
que le merite fut toujours attach a 
la naiſſance & aux dignites. Je ne 
connois point de contratliction plus 
marquce que la conduite & les diſ- 
cours que on tient ici. On Erablir les 
plus belles maximes ; mais cela n'em- | 
pEche pas qu'on ne continue de me- 
priſer ou d envier. Encore fi le me- 
pris etoit auſſi bien fonde que len- 
vie; mais il nen eſt rien. La Guenon 
de la Marquiſe de.. mordit une de 
ſes femmes au bras, & la morſure 
fut ſi cruelle, qu'on penſa dans les 
pfremiers jours qu elle ſeroir mortelle. 
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Le premier jour la Marquiſe gronda 
ſa guenon, d'une fagon tout-à- fait 
ſerieuſe, & lui defendit bien de plus 
| mordre G fort à Favenir. La Fille en 
fut quitte pour un bras. La Marquiſe 
nen pouvant plus riter les ſervices 
accourumes la renvoya , en lui pro- 
mettant d'avoir ſoin delle. Le Mar- 
quis lui repreſenta qu'il y avoit de 
Tinhumanité dans ce procede; mais 
la Marquiſe lui repondit : que vou- 
lez-yous que je faſſe de cette fille : 
elle n plus de bras. 


= y a des gens qui ne font rien que 
par oppoſition. S ils voient quelqu un 
prendre un parti, ils ſe jettent auſſi- 
tort dans le contraire. Cela ne peut 
venir que d'un travers dans Veſprir 
qui determine a faire tout au rebours 


des auttes; ou d'un fi grand mepris 


bY 
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Ad interet. Preſque tous les homme 
ont autant deſptit les uns que J 


pour la multitude, qu on imagine de- 
voir faire tout le contraire de ce 
qu'elle fair, Quoi quiil en ſoit , ces 


perſonnes ſont inſupportables Fn la 
| ſociere, & porteat un grand prejudi- 


ce à leurs affaires & à celles dont ele 
les ſont chargtes, II n'y a que dans 
les affaires d opinion, od Ton eſt 


preſque ſic de rencontret la vérité 


en abandonnant le grand chemin: 
C'eſt tout autre choſe quand il s 1 


autres. Leſptit ne nous donn donc 


Fayantage ſur ceux qui nen ont pas, 


que dans des occaſſions off ce ſeroir 
peut- tre un avantage que de leur 
teſſembler. Je ne vois que des gens 

Feſprit dont les affaires domeſtiques 
ſont derangtes, & qui le ſont attiré 


mille chagrins part leurs facons de 
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penſer ſingulieres, ſar une infinite de 
choſes d opinion ou de prejuges qui 
men valoient pas la peine. 


En croyant big: faire, on court 
ſouvent à ſa perte, il ne faut pour 
cela qu oublier la cireonſtance la plus 
legere dans fon calcul. Dans les oc- 
caſions importantes il fa 
compter; il n'y a que les ayamages 
prodigieux de la revſlite , & le peu 
de deſavantages du defaut de ſucces 
qui permettent de donner N 
choſe au hazard. . 


n eſt Fanhowide 1eſprir de con- 
notrre ſes qualires & fes defauts ; 
ſes qualitẽs pour aller au bonheur par 
le plus court chemin; ſes defauts, 
pour ne faite aucun faux pas ſur " | 
route. Scayoir compater ſes forces, 
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avec les difficultts ; c'eſt lire dans 
Favenir. Auſſi les evenemens inatten- 
dus n'ctonnent-i!'s que ceux qui n ont 
vil dans les choſes, ou rien de diffi- 
cile , ou rien d'aſlez difficile. 


Las jugemens interieur que nous 
portons de nous · mèmes ſont plus equi- 
tables qu on ne lepenſe communement 
Il y a plus de fauflere dans nos pro- 
cedes que d'injuſtice dans l'eſtimation 
de notre merire. Un ſceſerat ſe donne 
quelquefois pour un homme de bien; 
mais il ne ſe prend jamais pour tel. 
Un ſot ſe vantera d avoir de l'eſprit: 
mais relativement a tels & tels avec 
leſquels il s eſt meſure, il n ignore 
point qu il n'eſt qu un ſor. Qu un 4. 
homme affecte tant qu il voudra de ſe 
ſe preftier à tout le monde; fi Yon 
en excepte ceux qui lui ſont reelle- 
ment inferieurs, il ne ſe prefere fin” 


* py 3 
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cerement qu aux inconnus. Voila les 


derniers confins de la fatuitè. Faver- 
tis pour moi routes mes connoiſſan- 


ces & tous mes amis, que je nac- 
corde de leſptit qu à ceux en qui en 
reconnois plus que je n'en ai: je dis 
des autres qu ils ne ſont pas bètes. 
Les avantageux ſont auſſi ſujets que 
d'autres a ètre envieux 3 ils ne seſti- 
ment donc pas autant qu'ils le paroiſ- 


ſoient; car ſi Von a dit de Phypocri- 


fie que c'eſt un hommage que le vice 
rend a la vertu, on pourroit dire de 
Fenvie , que c eſt un hommage que 
Vinferiorice rend à des talens ſupe- 


Il ne faut s embarquer de propos 
delibere dans aucune de ces entrepri- 
ſes difficile: dont on ne peut ſortir 
que combl de gloire, ou couvert de 


"4 b, 
+ 
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riĩdicule. La memoire des grandes Acs 


tions ne commence gueres que 
quand celle des manvaiſes finit, a 


la mort de ccux qui les ont faites. 


Ceſt donc jouer un jeu extravagant 
que de tiſquer ſans neceſſitè de tour 


perdre pendant fa vie pour gagneę 
quelqu: choſe quand on n'eſt plus. 


ll ya des hommes qui pleurent 


comme des femmes, mais il n'y a 


preſque point de femmes qui pleurent 
comme des hommes. Verſer des lat- 


mes, quand on en a de bonnes rai- 


| ſons, ceſtſenſibilirs & non foibleſle; 


il y a pluſieurs conjonctures od il ne 


| mefſied non plus à Thomme le plus 


ferme de pleuret, qu'ay plus ſcvere 


dee ite. Avec cette difference qu'un 
mot plafſant autoriſe Arire , & qu'il 

en eſt des pleurs comme de toutes 
ä les 


eier A a. un 3 
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1. demarches ſerieuſes; elles ſup- 
poſent de puiſſans MSc On peut 
rire de rien; mais il faut pleurer de 
quelque choſe. Les femmes n'y re- 
gardent pas defi près, elles pleurenr 
avec la meme facilite qu elles rient. 
L exemple leur ſuffit. Qu une femme 
pleure, 4 dit le Potte , une autre pleu- 
rera', & toutes Jledcecour autant 
qu'il en viendra. Que penſer de cela: 
Je noſe le dire: mais les hommes 
me devineront, & cela me ſuffit. 


Pourquoi les hommes les plus de- 
licars ne le ſonc-ils pas autant fur 
leurs choix, que les femmes de goũt 
{ur les leurs? Pen dirois bien une 
raiſon, qui ne ſeroit pas à notre 
avantage. Si nous ſcavions nous faire c 
reſpecter ſans nous rendte ennuieu- | 
ſes, je crois que les hommes ne nous 

3 
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quitteroĩent pas pour aller chercher 


des creatures , qu' ils voient d abord 


par maniere d acquit, & qui devien - 
nent enſuite les objets de leur atta- 


chement & de leur complailance. 


u faut fuir la ſockkt de ceux dont 
on na rien a prendre que des tra- 
vers. Leſprit s exerce avec les gens 
inftruits ; il s aſſoupit avec les autres. 


On ne cultive ſes talens, on ne con- 


ſerve la puretè de ſon langage, on 


ne perſevere dans la vertu, les mæurs, 
la .decence ; & les belles manieres, | 


qu avec ceux qui ne pechent par au- 
cun de ces cores. Le mauyais exem- 
ple nuit plus que le bon ne ſert. 


Il y ades hommes qui 10 map ima- 


gine que leur reputation toit faite, 
Fils etoient une fois admis chez quel- 


4 F . A A ee oe A 
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ques femmes de nom qui tiennent aſ- 
ſembl#es de beaux eſprits. Ils mont 


pas reflechi que ce ne ſont pas ces 


Dames qui ont fait faire de bons ou- 
vrages à ces Meſſieuts; mais que la 
reputation de ces Meſſeurs eroir fai 
te avant que d' etre admis dans ces 
ſocierts. Je dirois volontiers a 
faites de bons & de beaux ouvrages, 
ou de belles actions, & tout le monde 


le {caura. Si vous voulez tre prone; | 
que ce ſoit par vorre propre merite: 


fuſſiez vous admis chez tous les Aca- 
demiciens & chez toutes les Marqui- 
ſes du monde; on cherchera pour- 


quoi, juſqu à ce qu on a 


que vous ne devez cer honneur qu 


vos talens. 


2 „* vs 
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ce ne ſont 6485 1 les femmes qui 
font la * dun homme els 
K ij 
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ptit; les hommes au contraire font 


la norre , ſoit en bien, foir en mal. 


Notre approbation ne ſupplee point 


homme a prouvè qu il avoĩt du me- 
rite, notre cenſure tombe a faux. 
1 oft tout autre choſe. quand un 
homme prononce ſur le compte d u- 
ne femme;s'il dir que c'eſt une femme 


cteſprit, on Ven croit ſur ſa parole. 


Dod peut venir cette difference, il 


me ſemble que les hommes ſont au 
moins auſſi ſujets à ſe prevenir ſur 


notre compte que nous ſur le leur. 


4 n faut ſcavoir ſe derobet aux pro- 


poſitions qui ne plaiſent pas, ou paſ- 


| fer quelquefois pour un homme peu 
complaiſant. Eluder , ou donner le 
change eſt un moyen qui ne xcuſſit 
pas avec tout le monde. II y à des 


aux preuves de capacites;& quand un 
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gens opiniatres, & de bonne mtmoi- 
re, qu'on n'tloigne pas facilement 
de leurs demandes; que devenir avec 
eux? en ètre fort embarraſle, à moins 
que de les preſſentir, & les refuſer 


davance. 


_ Voulez-vous erre aime d'une fem- 
me 2 etudiez ſes goũts; conſultez ſes 
plaiſirs; contentez - ſes fantaiſies; 
paſſez-lui ſes caprices; fermez les 
yeux ſur ſes defauts; louez les qua- 

lir6s qu'elle a; prètez - lui celles qui 
lui manquent; ne faites poiti d lo- 


ges des autres femmes en ſa ptẽſence; 


ſur · tout point de gene: on ne par- 
donne, ni ce qui nuit aux plaiſirs, 
ni ce qui mortiſie l amour propre; du- 
_ c'eſt mon avis. | 


1 n'y a lends fi — _ 
Ky 


Wa 
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i femmes, que les amans tetus, 
qu elles n*aiment pas. Ils font de trop 
quand on eſt ſeule; c'eſt bien pis 
quand on a compagnie qui plait. Un 
moyen infaillible de ſe faite dereſter , 
ceſt de reſter o piniarrement entre 
deux perſonnes qui s aiment, & les 
priver des'momens doux qu elles ſe 
promertoient; mais comments ap- 
percevoir qu on eſt de trop ꝛ à Fair, 
aux propos, aux perſonnes , a Fa- 
dicu qu on vous appuie, * aa 
x. tetrouver. 


— ne aaa fi difficile « que. 
dfloigner les importuns ſans s atti- 
rer des ennemis : Dires aux gens, 
alles. Vouren , vous m ennuiex; ils sen 
iront, mais üs renden du com- 
pliment , & ne manqueront pas de 
vous dechirer a la premiere occaſion; 


- * 


faire donc? Je wen ſais rien, A 
moins que d avoir la peſte, ou de fai- 
re dire que l'on Va. Ce fut le ſecret 
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Len defaire à force de politeſſe, cela 


ne rèuſſit ni avec les {imbeciles qui 
prennent tout pour bon, ni avec les 
autres, qui reſtent par mEchancersz 
& Fon continue de s ennuier. Que 


de je ne ſcais quel Philoſophe , qui 
voulant mourir tranquillement, fai- 


ſoit dire à {a porte, qu'il étoit atta- 


que dune maladie épidemique. 


Se montter quelquefois ce que Jon 
n'eſt pas; moyen {ur de mettre en 
defaut la penctration, qui ne ſgair 
plus à quoi $'en renir , & qui voir 
dans vos procedss paſſes, de quoi ſe 
raſſuter & de quoi s allarmer. Si vous 
eres toujours bon, perſonne ne vous 
craindraʒ toujours ſimple, on ne ceſle- 

K ith 
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ra de vous 6Econduire; toujours fin, on 

ſe mèfiera de vous. En changeanr de 
conduire a propos, on parvient a 
etre aime & jamais trompè. On 


en impoſe meme aux autres fi l'on 


veut; cela eſt quel quefois nẽceſ- 
faire. 


oh. ſuptriorirs ne ſe pardonne pas; 
a moins qu'elle ne ſoit exceſſive ; c'eſt 


donc tomber dans une lourde faure 
que de laiſſer appercevoir à ſon 
ptotecteur, ou a fa maĩtreſſe, qu'on 
rem porte ſur eux en ſgavoir - faire 


ou en agremens. L'adrefle n'eſt pas 
de wontrer bien de Veſpric quand on 


en a; mais bien de faire valoir celui 
des autres quand ils en ont m&dio- 
erement, & qu'on* a des raiſons de 
f les menager. 


* 
* 
— g 2 * „ 
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- C'eſt au moins une imprudence que 
de S'ouvrir à tout le monde; on a 
beau avoir des talens, de feſprit, 
un caractere admirable, il y a tou- 
jours des cores par où il eſt bon de 
n'ertre pas regarde ; les femmes en- 
tendent, ce me ſemble, cette poli- 


mY 


tique mieux que les hommes; elles 
enyelopent ſoigneuſement ce qu elles 
ne peuvent montrer avec avantage. 
Voyez Madame de la * qui na pas 
les dents belles, elle ne rit jamais que 
des yeux. 


Madame de.. & Monſieur de.. 
dans les premiers tranſports d une 
paſſion naiſſante penſerent a s aſſũter 
Tun de Hautre par les lieas qui cou - 
tent le plus a rompre aux honnètes 
gens, & qui coutent le moins 4 
faire aux amans ; ils ſe firent les 


j 
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plus terribles ſermens , prirent Dieu 
& les Anges à temoin, & vecurent 


pendant pluſieurs mois dans la certi- 


tude qu ils ne ſe manqueroient ja- 


mais; mais par malheur Madame 
de... prit aupres delle une jeune 
parente, qui, ſans ere auſſi aima- 
ble qu'elle, yaloit cependant la peine 
d etre remarquee, Auſſi M. de... la 
remarqua · Wil, ne tarda pas a Sen fai- 
re un merite; aima, fut aime,8& choi- 
fir bientõt pour faire ſes viſites à 
Madame de. . . les heures od il eroje 
aſſürè de ne trouver que (a parente. 
Mais on n'eſt pas heureux tous les 
jours; un jour donc Madame de 
tentra lorſqu'ils $'y arrendoienr le 
moins, & ſurprit ſon amant entre 
les bras de ſa rivale: elle ne fit que 
ſe montter, & ſe retirer. Elle compta 
bien que Monſieur de, , . ne tarde- 
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_ a ſortir: elle Parrendir fur 
les degres, le prix doucement par la 
main, deſcendit avec lui, & dit à 
fon portier. Un tel, regarde bien 
cet homme - la; ſouvene · vous, quand | 
il ſe preſentera , de lui dire que je 1 1 

fois point; & afig qu il ne vous arri-" 
ve pas de vous meprendre, tenez, vor- 
* ſon e WO" 


ue ods cette premiere xphlirion3 Zi 


elle remonta dans ſon appartement, 

aù elle ne fur pas plutöt entre qu el- 
le vit ſa parente a ſes pieds. Relevez- 
vous, Mademoiſelle , lui dit elle 
avec douceur. Je ne Gals point tonne 
de la tendreſſe que vous avez} priſe” 
pour Monſieur de.. & moins en- 
core de votre foibleſſe; je ſcavoĩs 
avant vous qu on pouyoit en avoir 
* lui, & vous ne maviez pas 
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promis de ne le point trouver aima2 
ble. Nous avons ſuivi Vune & autre 
les mouvemens de notre cœur; cite 
me paroĩt tout narurel , cen neſt point 
à vous que j ai des reproches a faire, 
il n'y a que de. .. qui ſoit coupable, \ 
& je Ven gi puni. Tranquiliſez- vous 
donc, & quittez cet homme-la fi 
vous pouvez; car je ne crois pas que 
vous deviez vous attendre a plus de 
ſidelite qu il ne mien a tenu. 0 


* . finit ce n 
par embraſſer ſa parente, lui fit quel- 
ques jours apres un petit preſent , 
& yecurt avec elle comme de coutu- 
me: elle montra dans cette aventure 
du courage; mais le courage ne rend 

pas inſenſible. Le chagrin s en mela ; 
1475 elle fit une maladie pendant laquelle | 
elle ſe promit bien de n avoir de ſes 


* 
4 


ours aucun commerce de galanterie, 


. CS 
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& ſe tint parole. Il ſeroit a ſouhaiter 


que toutes les femmes fiſſent & pen- 


ſaſſent comme Madame de.. je de- 
mande a preſent ſi Madame de. 
manquoir'A ſes ſermens 2 & fi Dieu 


& les Anges quelle avoit pris à té- 


moin de ſa conſtance pouvoient trou- 


ver mauvais quelle chaſſat de chez 
elle un perfide „& qu'elle ceſſat d ai- 
mer un homme qu elle ne pouvoit 


s empècher de mepriſer. Dira - t- on 
que rien ne la diſpenſoit de ſes ſet- 
mens, & qu'elle eroir coupable, ſi- 
non d' y avoir manque, du moins de 
les avoir fairs? Cela peut etre; mais 
cela ne fait rien conrre ce que th 
ame. . Wo: 


* ai W Fw mes confellinain 
fir ſes promeſſes conditionnelles , 


nzs Las CAkACtEREs; 
quand on prévoyoit des incidens qui 
pouvoient y faire manquer. Je m'ex- 
plique. On promet cd aimer toute ſa 
vie ʒ mais neſt· cc pas aux conditions 
tacites qu on ſera toujeurs aimé, 
qu un amant ne ſe negligera polar 
qu il n'aura point de mauvais proce- 
des, &c. & n eſt- il pas conſtant que 
ſans cela on ſe diroit cent fois le 
jour qu il faut continuer, qu on 
nen feroit pas davantage 2 Pourquoi 
donner aux ſermens plus de force 
qu ils nen peuvent avoir? neſt-ce 
pas aſſez dy tenir tant que lon na 
pas de bonnes raiſons d'y manquert 
&& puis il y a des choſes qui ne ſont 

| pas en notre pouvo ir, & je na pr6- 

tendu parler que de celles la. On 
| peut jurer qu'on ſera fidele, parce que 
/ | kafddlire depen de nous: mr n 
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avant que de faire un ſerment, en 
bien examiner objet, ou ſe reſoudre 
Ajurer comme des enfans. 


Us home a dale was fills par 
des promeſſes de mariage. Sil refuſe 
depouſer, c'eſt un homme qui a. 
fait un vol dont il convient, & qui 


ne veut pas reſtituer. Sil epouſe ce- 


pendant, c eſt un homme deshono- 
re , ruine , malheureux pour le reſte 
de fa vie; Il eſt queſtion maintenant 
de ſgavoir le quel des deux il faut ſa- 
crifier , ou de ſon bonheur, ou de fa 
parole. Son bonheur ? ce ſeroit tout 
ce qu on pourroit exiger d'un hom- 
me ſar de faite celui de la perſonne 
qu'il a ſeduite aux depens du ſien: 
mais rien neſt plus incertain. La 
queſtion change done , & ce que lon 
* reellement, ceſt lequel des 
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deux un homme doit fſacrifier de ſon 
bonheur & de celui d'un autre, ou 
de {a parole ? il n'y a pas a balancer, 
ſa parole. Filles ſoyez donc ſug, vos 
gardes; mefiez-vous d'une promeſſe 
que la paſſion arrache, & que le bon 
ſens diſpenſe de tenir. Hommes na- 
venturez point de promeſſes, ne ju- 
| xez 2 ſang re & tout en ira 


"4 


Le plus crank bonheur qui puiſſe 
arrivet a un jeune homme, c'eſt que 
la premiere perſonne a laquelle ils at- 
tache. ſoit une femme d eſprit & de 
ceur ; empire qu elle _ fur lui 
ne peut tourner qua ſon avantage. 
Ceelt un terrible mot qu un je le veux 
Fune femme aimable; mais quand 
T honneur & la raiſon dicent les vo- 
lontés, an henne homme n'eſt il 

Do 


folens ily en dyoit Tautres auſſi 
done es mæœure eroient r dont 


Las CAA Ar. 
pas trop heureux que nous lui c. 


. 


1 
AS 


Oben Thabitude 225 voir WY e 


mes qui ne méritent aucuns &gards 
qui rendoit jadis les hommes inſ: 


lens: car il y avoir des inſolens 40 


tems de la Reine de Navarre © Jn 
en voir point aujourd'hui : iln'y A 
plus que des hommes polis &c galans, 
& des femmes à qui il eſt difficile de 


de reſpect. Une 


que Ton. offenſereir ſcrieuſemenr , 

un homme qui craindroit erieuſe- 
ment de faire une offenſe , paſſeroient 
pour des gens du tems de N n 


e {6.5 158 £' F $ 2 22811 


"$4" yavoit jadis des hommes iu. 


res Lys Canae n, 
avec Elses ed be rifquoir 1 of | 
hazarder des falies , : . qui. prenoient 
tout bien, 15 qui n'en penſolent p pas 
p s mal , 8 qui i conſet yoieut du rel 
ö i 1 ; mais le feſpect eſt ſi froid,c qu on 
ven palloir fort bien du tems de la. 


F 4 ws Þ 2 e . 
Reine de Navar ee e 


n eſt afl. hh 10 un ply 
hom 2 — compagnle 
es, qu à une femme #tvirer 

u mauvalſe I. Homtnes. Un jeune 
homme ſe forte Teſprit & le cout. 
avec elles; mais 11 faut pour cela 
dun altes de Wient tt dlvotes, m liber 
tines. Il n'y a tien a apprendre” avec 
les devores » 5 fe. l'on apprend 
avec des neſt "pas bons | 
[gayoir. Calls: 0 Sardnbe at fe na- 

| — FE 
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dire qu'on en revient dans un age 
mut; rien n'eſt plus incertain; & 
quand c cela ſetoit, of conſerve rou- 


jours de leur commerce quelque cho- 


ſe qui deplalt aux femmes bien ntes. 


Que faire donc quand on a yecu 
long tems avec des femmes liberri- 
nes ? employer ſes dernieres atuites 
à rougir des preinieres , & ſe deplaire 
a foi-mEme & aux aurres P et Verite 


u vaudroit preſqu autant audit cor- | 


tinuẽ de voit les msmes compagliles, ; 

puiſqu on weſt Plus boi” que” pour 
elles. Je ne ditaf rien de la ſocikte 
des devotes. Elles ne me pardonne- 
Te: en 14 r 


wot 21 f 3% 0 5595 %%% 


i 1 penſer; packers, em Gingen 


penſe, comme Fon parle, comme 25 

on fait j c eſt iᷣtre un homme comme 

un autre, Il u faut pes cepen q 
LY 


. Lus'Cana ln 


etre ſinzulier car les ofiginaux ne 


plaiſent qu'a peu de monde. Mais 
penſec juſte, parler noblement , agir 
Dane c eſt avoir 0 un merite 


On dit que tout aſon te tems: "engf- 
fer ilen eft un pour les folies; mais 


l ya des gens pour qui celui du bon 
ſens ne vient point, & ces gens-ci 


ne ſont pas les plus malheuteux. Je 
connois un homme qui paſſe (a vie à 


tamaſſer toutes les petites anecdotes 
de la Cour & de la Ville; il eſt en- 


en trouve cent pour une. II ſe dent 
pout le plus heureu mortel du 
monde de vous avoir. dit que la 


vente des tableaur de Monſieur un 


| tel a pale quarre-vingr mille francs, 
| * 7 1 3 


4 


chants quand il a quelque. occaſion _ 
de les placer en converſation, & il 


OoQ = 6 
/ 


vs a md o LI 


— 
1 


, 


ſances, & la bienheureuſe ne, 


de courir apres une fortune qui nous 
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& il faut bien qu'il le ſoit, puiſque 


Ton m'a dit dun homme qui a a ſondeé 


les profondeurs de la Geometrie qu'il 
envioit le ſort, les rares connoiſ- 


de cer homme... | v.08 


Ones 1 rat les avis 
par ſoi-meme: or c'eſt ere dupe. que 


fair, un bonheur qui ne nous eſt 


point deftine, une reputation que 
nous nac querrons jamais; il n'&toir- 


qu un bon chemin pour le Marquis 


de.. . Ceſt ala verite celuĩ qu ont 


ſuivi ſes ancerres ; mais qu ĩmporte 
au Marquis de... il joue du violon 
comme . we. _ con- 
tent. a 


* * 
„ WM; is - * 
24 1 


* ſais tad i propoſe ds & 


166, Lys Canactiains” 
_ rouglc vis. à - vis de moi ſeul ou vis- 
Avis des autres d'un penchant hon- 
teur ou une action vile, fi je ge 
.choifirois pas le dernier parti, a- 
me que ce que j ai ſoit A moi, & je 
Ne VEUX non plus voler aux enn 
leur bourſe que leur eſtime; Ceſt dans 
la vertu que je me complais, & 
non dans [opinion vuide que les au- 
tres penſent que je ſuis verrueuſe; & | 
puis, je hais à la mort les rencbres 
de Thipoeriſie, Ceſt Vaſile du cri- 
CST; 67 [AED 4 wr 


Les hommes ne prononcent pas 
moins fermement les termes de vi- 
CE, Vertu hon neut 9 -probire þ Re. 
ligion , &c. que les femmes ceux de 
ſtras , diamans, Eroffe moirte, damag 

Gee ie, tafferas chine , de Ken | 


| "Wd 


S, 


. * a * 5 _ 

dent; maſs dienen: if A, v'expli 
quer ſur les idkes quile arrachens A 
ess rermes?Tuniformire de ſentimens 
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R * 


"30 
2 


diſparoit ; on diroit qu ils ſont nr & 


mille lieues les uns des autres, que 
ceſt une troupe de gens ramaſſes lou 


differens climats; & ils ont des inge 


rets ioppoſts , aus quels ils pritepy 
dent par des voies ſi _ diferentes, , 


GED | N #7 WY, 555500 h 
qu pn les prendroit à peine pour des 


animaux de la meme elpece. D'od 
naaiſſent ces contradiCtions ? Nous 


ſommes tous d accord ſur les objets 
de nos ſens ʒ les couleuta de FAre-ens 


| Ciel plaiſent a tous les yeux; ilin y 


a point d' odorat qui ne ſoit; fare 


har Fœillet, la roſe, & le jalwin; 
il eſt des viandes & des mets qui ſont 
| pgriables à wos les palgis , ainſi des 


autres ſens.” Naurions-Devs aucun 


| ſens, pour juger du vice . de la verrd, 


L. ii 


F 
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* la probité, cc. ou 1 
nous en avons un pour ces objets, ce 
fens ſeroir-il malade preſque dans tous 
lechommes; Cette derniere conjecture 
eſt apparemment 1a vraie. On ne 
cotrompr nulle part le roucher , Fo- 
dotat, Tœil, le govt, & roreille. 
On laiſſe ces dens dans leur trar na- 
tutel; auſſi jugent-ils dans la ſuite 
aſſer ſainement des objets W. ad 
font PEI... * 


want au firme cas celui 4 
qui il appartient de diſcerner le vrai 
di'faux , le bon du mauvais, le beau 
du laid; * ws cobſpirer con- 
we, 1 DE 


nt 23h, n * 1 | 
moment la — Montagne, K 
rn * 
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nels que la fauſſe delicareſſe 5 | 
tems à proſcrites, jedirois o_ ve. 
rite aſſiſte rarement a notre naiſſan- 
ce; mais que les prejugẽs entourent 
la age femme, qu'ils nous attendent 
au paſſage, & que la ſuperſtition 
nous applique les mains (ur les tem- 
ples, & nous Ecraſe la tete & le front; - 
de-la tant de tètes mal faites & qui 
ne ſe referont jamais; tant de cer- 
veaux retrecis , & qui reſteront Etroirs . 
comme ils ſont ; car le calus eſt fait. 
4 ſeroĩt Cexpoſer k les briſer & à 
les deſigurer davantage que de tra- 
IA vailler à les reſtituer en meilleur 

tat. Gette incruſtation eſt trop pro- 
I onde, diroit encore Montagne, pour 
| poovoir: ètre entierement arrachte; 
& je penſe qu'il vaut mieux la laiſ- 
ſer entiere, que de ne Farracher- 
qu'a moitik. A quoi bon donner à 
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des petits clous dores s'en ſont alles 

Auparavant ils repreſentoient quel - 
que choſe;ʒ e ktoit un deſſein, bon 
ou mauyais' : depuis que les clous 
font partis , on n'y connoirplas rien. 
Voila Fimage de tous les demi-Phi- 
loſophes , & de preſque toutes les 
femmes que les autres appellent des 


Le bonheur eſt une boule après la- 
quelle nous courons tant qu elle rou- 
le, & que nous pouſſons du pied 
nous a men loin, lorſqu il com- 
mence à nous On eſt bien 
las quand on ſe rt ſout a ſe repoſet, 
& E à laiſſer aller la boule; c'eſt alors 
du on medic de la vie, & qu on 8 en 
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par hazard, on brit „on fait des li- 
vreg, triſtes od la ſeule verit᷑ qu on 
appercoive diſtinctement, c'eſt que 
FAuteur a mal employs ſes jours & 


qu il en eſt en mauvaiſe humeur. 


Won me vante tant qu on voudra'la | 
ſageſſe Epictete: j aimerois 
paſſer mon tems aurour des ſepulcres 


* 45 m'enrretenir de ſes gabe 
f le pritend L qui el dies — 1] 


pouvoir de retrancher à la ſomme de 
rr 
cure ait — * peu mim . je 
vois elairement que 2 — 1 
2 Faure — as 
bol le bannen, jecrois, — 


1 
- 
a 


\ 
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_ tain Ariſtipe, & c'eſt auſſi le mien. 
Mon avis eſt qu'il faut faire bon= 
ne contenance 
bonheur & dans ladverſite, dans 


un manteau qui lui reſte toujours 
dans les r tems. og de 
ſuppoi 


ment le role d Epictete, & celui dE - 


par- tout, dans le 


labaiſſement & dans la eee | 


Ariſtipe ſcavoit, dit · on, s aſſeoir a, 
la table des Rois, & ſe contenter de 


legumes dans le tonneau de Dioge- 
ne. Voila mon Philoſophe. Il eſt ſa- 
ge ſous Vecarlate, il eſt heureux ſous 
un habit groſſier. Le hazard na point 
de priſe Gr lui. Il jouit des biens que 
la fortune lui envoĩe, prèt a les lui 


2 mon Philoſophe fair oo 


ure; auſſi ne donnerois - je point 
tr ben f celai qui_ ns proc. d 


N 


* 
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que ſut la dure ou ſur le duver. Une 
 tete bien faite s accommode de tous 
les oreillers que la fortune lui pre&- 
ſente. La vie eſt pour le philoſophe, 
tantõt un amuſement, tanror un 
exercice. Il la paſſe ſoĩt a goiter des 
plaifirs , ſoira montrer de la vertu; 
& sil na pas a ſe lover beaucoup de 
cette alternative, il na pas non plus 
beaucoup à sen plaindre. Une ſe pro- 
poſeta point une perfection chimeri- 
que, & il ne mettra point ſafelicire 
aſe rendre inſenſible. S il ecrit es. 
ouvrages ſe teſſentitont de la douceu 

de ſes mœurs, & de Vegalire de fon 
caractere. Je ny verrai-point un hom- 
me inquiet qui cherche le bonheur; 


dre un homme ſatisfait qui ra * 


trouvt᷑. Parcourez le Trait du Bon- 
bheur de Fontenelle, & vous pronon- 
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 cerez:malgre vous, que PEcrivain 
Etoit heureux. Vous : ſortirez moins 
claire peut-etra de ſon ouvrage, 
que de leſſai de la Philoſophie Mo- 
rale de Maupertuis; mais vous en 
ſortirea plus content. Vous aimerex 
micux la vie aptès avoir lu Fontenet- 


le; apres avoir lu Maupertuis vous 
4 'olois, 


— — — ne — | 
quelquefois que de la pouſſiere. Do- 
mand a Fontenelle ce que c'eſt que 
vous rẽponde que C'eſt en general, 


wiepxeprouver,, que ne pas épron- 
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Encore ſi la ſolidics des choſes de- 
dommageoit de la ſechereſſe de la for- 
me 4 mais (ans chercher a deprimer 
ni les talens de I Auteur, ni le merire 
do ſon outage, il me ſemblequiil y 
a de ce core meme beaucoup encore 
_ a.defixer, Je trouve que M. de Mau- 

pertuis a prerendu ſoumettre tout le 

monde à une Arithmetique morale 
E. eſt, propre, & appliquer A 
viearqu'a cen de fa claſſe. Le plus & 
le moins de plaiſir & de peine, & le 
plus & le moins de ſenſibilitè à la pei- 
ne & au — diftribuent notre _ 
d4hommes — ou 
malheureux; mais entre leſquels il 
n'y en a qu un pour qui ces clemens 
du bonheur & du walheur ſoĩent dans 


643.88 ; 
F 
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les claſſes d hommes conſidertes rela- 
tivement au bonheur ou au malheut, il 
ny en a qu une od la ſomme des biens 
ſoit entierement acquitee pat la ſom- 
| {ela vie commence d etre un avanta- 
ge, au- deſſous elle commence d etre 
an deſavantage. Il ne falloit done pas 
dire que la vie toit un mal pour tous 
les hommes; mais ſeulement peut- 
etre qu il y a plus d' homme: pour qui 
elle eſt un mal, qu il ny en a pour qui 
elle eſt un bien Ce eſt pas tout en- 
core. Qi eſt-ce qui a dit à M. de 
| Maupertuis qu il falloir toujours eſti- 
L ſhoves peine & le plaiſir par la raiſon 
ſimple de la durte & de lintenſité: 
c' eſt ſon mot. Où eſt homme un peu 
| — mieux jouir de 
Als centi —— — — 
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plaiſit en entier pendant un an. II 
lembleroit preſque que ſans aucun 
egard ni à la peine, ni au plaiſir, ce 
ſeroit toujours un bien que de durer. 
Dailleurs, il y a des plaiſirs qui per- 

1 dent de leur vivacité avec une vi- 

5 teſſe extreme ; des peines dont la 

1 moindte dure accroit prodigieuſe- 

"3 ment la violence; & iln'y a peut- 

jul Erce ni deux plaiſirs, ni deux peines, 

qui | ni une peine & un plaiſir qui, pout 

i parler lalangue de Monſieur de Mau- 

te pertuis, ſuivent la meme loi d accé- 

eration. Comment &valuer le prix de 
aon la vie repreſente, par tant de quanti- 
tei 155 inégales. L expérience ne peut 

a peu ſervic ici a rectiſiet le calcul. Si vous 

| a demandez au_premier venu, venx. in 

mourir ? & qu'il vous reponde , o, 

| je vgux mourir : en conclurez - vous 

que la vie eſt un un mal pour lui2 nul- 
lement. La ſeule choſe que cette re- 
ponſe ſigniſie, c'eſt que celui que 
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vous clit dit, je vtur vivre, neut 


pas prouve davantage pour lavenir 
ou pour le paſle. La queſtion veux- 


n mourir 2 eſt fi compolſce, que celui 


2 qui on la propoſe, ne ſatisfait ſou- 
vent à tien de ce qu on en attend. On 
veut ſcavoir d'un homme, b il fait 
cas de la vi 5-6; e en en obtiens, 
c eſt qu'il eſt content ou mecontent 
de linſtant preſent , & qu il appre- 
hende la mort. Tout bien conſidéré, 

il ne faudroit pas demander, ſi Lon 
veut mourix; mais fi Ton youdroit 
revivre preciſement comme on a ve 
cu. Encore qui ſcait 6 la crainte de 


Ia mort n influeroit pas ſur. la repos 


fe, & {i la pliipart des hommes ne 
cChoiſiroient pas de retourner au ber- 


vous avez intetrogè eſt enten 
tent de Tiaſtant preſent. Celui qui 


nt pour etre plus loin 


j 8 
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deè la tombe, & de peur, comms 


on dit, de tomber en maurant da 
fievre en chaud mal. On ne peut rien 
ſtatuer ĩci de gentral. On voir eonfuſb- 
ment que c edt été un bien pour 

quelques hommes de n'avoir jamais 
exiſts; & que c'eſt un mal de mau. 
rir, quand on vit heureux. Il ſemble 
que co ſeroit un avantage de cefſer 
etre, quand on meſt bon ni pour 


| ſai, ni pour autrui. Il eſt à ptiſumet 


que la morr eſt un famòme, comme 
bien d'autres. On voiĩt qu ſen ap- 
proche, homme ceſſe d'aimer & de 


hare ; qu il ne jette ſur les ohen 


qui int reſſoient le plus, que des 
regards indolens, & qu il perd pref- 
que de vie (a femme, ſes enfans, 

ſes amis, a wajueſſs ; pourquoi 
donc a-t-il regrer de moutir 2 5 il ny 


avoir pas — downs 
| Mij 
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As mort ſans tre fous, je regarde- 
' rois la erainte de mourir comme un 
ſentiment naturel. Que cela ſoit: ou 
non, je ſuis trop bonne Catholique 
pour conſeiller le ſuicide. Cet avis 
paroitroir ſingulier de ma part, & 
nen ſeroit pas ſuivi davantage. Mais 
je dirai avec la derniere ſinceritẽ que 
je fus convaincu il y a quelques an- 
nees que je n avois pas dix minutes 
à vivre, & que je me ſentois mourir 


avec une tranquillite digne un vrai 


P)zhiloſophe. Mon eſprit navoit point 


etè abbatu pat une longue maladie. 
Favois conſerve toute ma raiſon. Un 
accident aſſeꝝ ordinaire aux femmes 
mavoit reduite a Vextremite. J ẽtois 
alors a la fleur de mon age, dans la 


premiere annte d un mariage heureux, 


adorce de mon Epoux , eſtimee de mes 
amis, & contente de mon état & de 


TTT 
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ma fortune. Cependant je m en allois 
fans aucun regret. Pavois une fi 
grande indifference pour tout ſecours 
que je ne ſongeois ſeulement pas a 
en demander de ſpirituels. Je paſſois 
du ſein des miens, dans le ſein de 
Dieu, comme on paſſe de la 'veille 


au ſommeil. A preſent, je me dis, 


pourquoi nen ſeroit-il' pas de meme 


N + AY 


pParmi les perlonnes bun, fl 
yen a donc auſſi qui ne regardewr 
pas la mort comme un grand mal? 


C'eſt une affaire de caractere: les 


conjonctures où Von ſe trouve, les 


perſonnes dont on eſt environné, 


la purete de la conſcience, la fie 
meté if de Feſprir, tout y fait. Mais 

| | laiſſons cet objet triſte. A quoi bon ſi 
long · tems parler d un inſtant fi court, 


„ M itj 
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& dont nous ſca vom ſi peu de cho- 
les: Les Philoſophes & moi nous 
raifonmons de la mett, comme les 
aveug es des cdulears, ou, comme 
e ne ſqals quel phyſteien de s jours 
ui fe mettoit, a te qu dn dit, la 
ede dans f'eau, poar ſcavoir fi les 
Poiſſons entendent. Revenons donc 
à Feſſai de In Phidlephie Morale. 
L Auteur, aps s etre avemurtfar 
la nature du moment heureux , n'a 
pas été, ee me ferdle, plus exact 
n= Henumération des plarfirs de lu- 
"Me. I Wen teconhoir que de deux 
portes; les tms nbus Vietment , dr, 
"te la pratique de la Jaktice', & les 
- kutrres de la vüe de la vert. Qubi 
one, la baine, la veneramet, be 
N m&hantatt, wont elles pas àuſſi 
Jevrs fatisfa ions > Be T d uteut eſt-il 
- - Uhbien fierce f ati ae dtv 
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ye de plaifirs intellectuels qu en fai- 
fant le bien, ou qu en contemplant 
le vrai ? Je ne crois pas que Mon- 
ſieur de Maupertuis nie que ¶ Auteu- 


de Examen diſimreſſi ne jouit d'un 


plaiſir delicieux, lorſqu il donnoit le 
change a ſes Antagoniſtes, ni qu il 
nous perſuade que ce plaiſir naquir 
purement en lui de VYamour de la 


juſtice , .& de la connoiflance de la 
verite. Mais il me reſte encore quel · 


ques ſcrupules ſur ſon principe. La 


pratique de la Juſtice & la connoiſ- 


ſance de la veritè ſont, lui dirai-je, les 
deux ſources uniques des plaiſirs de 
Tame. Ala bonne heure. Mais qu enten- 
dez · vous, ajouterai-je, par la pratique 
de la vertu & de la juſtice? eſt-ce la 
pratique de ce qui eſt reellement ver- 
tuenx & juſte, ou de ce qu on cxoirtel? = 
Qu entendez-vous par la vie de la 
M 


. 


184 LES CA AcrzE AI... 

verite? Eſt-ce la contemplation de 
ce qui eſt vrai en effet, ou de ce qui 
le paroĩt ? N'y a- t- il point d'heureu- 


ſes erreurs 2 Tout prèjugè eſt- il nui- 


ſible 2 Etoit il, ou n toit - il pas avan- 
tageux a un pere de famille d etre ſin - 


cerement perſuade qu'il pouvoit ſans 


aucune conſ{Equence pour ſon bon- 
heur, on negliger entierement I'e- 


ducation de fes enfans , ou leur don- 


ner une education fort au-deſſus de 


fa fortune & de ſon &rar , sil lui eſt - 
arrive de mourir avant que davyoir 


ere detrompè par les ſuites facheuſes 
de fa conduire 2 Voila un examen qui 
meũt point été ſuperflu. Mais le 


moyen, dira- t · on, d'eclaircir tant de 


choſes en quatre pages? & pourquoi 

Tepondrai-je, n'ecrire que quatre pa- 

ges, ſi le ſujet en demandoit davan- 

/ age pour ètte eclairci? Cen ẽtoit trop 
98 trop pow, 
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Lies perſonnes d'un merite extraor- 
dinaire , ont preſque toutes quelque 

tic remarquable; je ne ſqais fi_c'eſt 
affectation ou adreſſe de leur part; 
veulent-elles accorder quelque choſe 
a ronger a Venvie 2 ou penſent- elles 
que des travers que quelques-uns ne 
manqueront pas de relever ſouvent, 
ſeront tout autant de fois une occa- 
hon a d'autres de faire loge de leuts 
grandes qualitẽs ? en tout cas elles ont 
raiſon; on parle plus de ceux dont 
on a un peu de mal, & beaucoup de 
bien a dire, que de ceux dont on na 
rien à dire que du bien. 11 Ya dans les 
re pour ceux qui aimenta lover 
& pour ceux qui aiment areprendre. 
Le Comte de M ** * &oirun hom- 
me rare; mais il avoit la manie a 
quatre vingt ans de ſe promener avec 


un habit de moire bleue, des ralans 
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rouges, un plumet blanc. Quel bi- 
zatrerie, direz · vous? mais ſans cette 
bixarrerie, vous repondrai-je, on 
neut point demand en le voyant ; 
qui eſt ce vieux fou ? & Von n eũt point 
repondu : ce le Comte de M** +5 
C'eſt un homme rare. fs 


Ie conſeillerois à un homme un 
peu Philoſophe de ne ſe point marier. 
Ilffaudroir qu une femme fir d un me. 
rite bien rate, pour qu il fit ſon bon- 
heur, & pour qu elle fit le ſien, ſans 
qu'il en coutar a Tun & a Tautre 
autres ſacrifices que ceux que Von 
ſe doit entre amis ; ſi Tetat qui con- 
vient le mieux a Tun , eſt celui qui 
donne le moins &exercice a la Philo- 
ſophie ; ce neſt donc pas celui du 

matiage. Mais ſi le mariage a ſes 
- inconytniens , le cclibat a les ſiens. 


$® . K ws 1 
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Que devient un gargon dans un age 
avance , ſur- tout HI il n'a pas 
fours? L. Abbe „ 


ſement des ticheſſes, & des hericiers 


en ètat de les poſſeder; c toit bien 


ee ee e 
rent F aa I ar Sy run 
lui crioit a droite, mon oncle cou- 


Feſlez-vous , car vous eres bien mal; 


& Fautte ceprenoit à gauche, mon 


| -oncle,, demettez · vous de tel Bené- 


nice en faveur de mon frere; car les 


. viendreg pas. Le pauvre Abbe qui 
n avoiĩt jamais eu beaucoup de tꝭte, 
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que fa maladie redoubla, & qu'il 
moutut. Voilà le ſort des hommes 


ſans courage & ſans eſprit: & qui 


peut ſe flatet Cen conſerver juſqu au 
dernier inſtant, lorſqu il meurt ſans 
avoir aupreès de lui des enfans ou des 
amis qui le ſoutiennent? Si la mort 
eſt cruelle pour tous les hommes, el- 
le doit Ferre encore davantage pour 


celui qui ne ſcait pas prendre ſon 


Parti. Que l'on ſeroit heureux dans 
les derniers inſtans, ſi l'on pouvoit 
*Ecarter de ſoĩ ces hommes lugubres 
qui s emparent de vous, comme pour 


tout vivant. Si un homme a mal vecu, 

il attend trop tard pour ſe corriger z 

sil na rien à ſe reprocher, que ne 

meurt- il en — ? Les * * 
\ 


dans ces momens , ſe frapa telle- 


"vous conduire dans Fautre monde 
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a'de la mort, les appareils de la pe- 
nitence calomnient a vie. La nature 
voudroit bien que nous ſortiſſions de 
ce monde comme nous y ſommes 


_ entres, ſans nous en appercevoir; 


mais la ſuperſtition sy oppoſe. 


Lees fortunes rapides durent peu: 
ceux qui les ont faites ont ètè trop 
occupes d accumuler des richeſſes, 
pour ſonger a Veducation de ceux a 
qui la naiſſance les deſtinoit. Ils ont 
donc des enfans mal Elevés; qui diſ- 
ſipent plus promptement encore que 
leurs peres n ont amalle, & qui 
ſortent enſin de ce monde rout nuds , 


comme leurs peres y Etoient en- 
tres. 


Mefiez- vous des bonnes intentions; 


il kaut voir L effet de tout pour {ga- 
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voir à quoi s en tenir. Il n'y a nen de 
fi dberis dans mon eſprit que ce 


qu on appelle de la bonne volonte, 


n'y avoit que ceux qui n'&tojent bons 

I tken quien euſſent ? Quand on vous 
promettra, ne vous contentez pas 
45 belles paroles, c'eſt la choſe dont 
on eſt le moins avare; elles ne cou- 
tent tien, preſſez execution. Lacti- 
vitk wa jamais nui, quand elle eſt 
ceorrigte par la prudence. On ne peut 
aller trop vite quand on connolt fa 


route, & qu on voit ſon but. On ob- 


tient quetquefois de Fimportunire ce 
quela EIS ou la rimidire au- 
rolt fair perdte. 


Il y a trop peu de gens qui a'ent 
vraiment du merite , pour qu'on ſoit 
bien fondea ſe plaindrede cequileſt 


depuis que je me ſuis appergu qu'il 


n g 8 03 


vo ww 2 he fd 
2 


r 
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11 ſembleroĩt qu il y a tout & ga- 
gner a faire des connoiſſances, & 
tout · à riſquer a avoir des amis: s at- 
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rarementrecompenſe; car par qui veut- 
on qu il le ſoit > Par la foule de ceux | 
ou qui ne nn men „ 
en ſont bleſſes: 


Tout ce qui endort les vertus, 
leur eſt nuiſible; mais Yamour pro- 
pre les tient tveillbes: : i ceſt un de- 
faut, il n'eſt donc pas tout- A- fait ns 
tile. La vanite bien entendue , & ca- 
chee avec adreſſe entretient '6mu- 
lation, & fait ſortir les qualités. Je 
ſuis con vaincue que ſans amour pro- 


pte, & ſans vanire, on ne peut Etre | 


qu'un ſujet fort mediocre. 


tacher beaucoup de monde, & ne 


tenit a perſonne, c eſt le preparer 


c * 
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une tranquillite aſſez ſoutenue: neſt- 


ce pas aſſez des chagrins que nous 


avons pour ce qui nous regarde, ſans 


en prendre encore pour ce qui la 
cerne © les autres: 


* 


 Ceun * — e , qui ne 
viyent avec les autres que pour par- 
get leurs plaiſirs 5 qui ſont inſenſi- 
bles a la douleur & a la commiſẽ- 
ration, & RR n'ont des ſentimens 


F 


communs a Feſpece humaine , que 
ceux qui ne parricipent en Tien à la 


douleur & à la triſteſſe, ſont pour 
moi des machines que je hais plus 
que i elles Etoient entierement pri- 


vees de ſentimens; combien je con- 


nois de ces eee + 5 elles 
me Pelent? * 


— 


Grids r 
1 ſir; 5 


lorſquꝰ on nia pas pour ſoĩ les yeux de 
la multitude. Je ſais qu il y a des 
gots AK tos» 5 faut les gat- 


Le 8 cet a de ren 


de dans les choſes ou dans les tires; 
les affaires ſont preſque faites. Elles 
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fir , emparez-yous de ce qui ſera le 
mieux au ſentiment des autres. Le 


beau ſe fairſentir fi generalement, 


qu'il eſt a preſumer qu'on ſetrompe, 


I 


deviner juſte.Quand on a bien regar. 


rournent preſque toujours à Tavan⸗ 
rage de celui qui a vu le 225 clair. 


uy a des gens nat; on acouſe. dd 
ne pouvoir viyre avec les autres ; doll 
cela vient il 2. ce n'eſt pas aſſurtmenr 
defaur d eſprit, ni de jugement dans 


ces inſociables; c'eſt peut - tre de 
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ce quii n'y a pas neceſlite de vivte 
avec tout le monde. Celui qui eſt 


oblige par ſon tat & par ſon rang de 
recevoir beaucoup de perſonnes qui 
pe lui conviennent pas, doit etre 
plus cobacralle qu un autre. Il y a 
cępendant une reſſource pour lui; 
c'eſt que dans une compagnie nom- 
breuſe ſi Von eſt a la droĩte d'un (or, 
n en aura peut · tre un autre 4 gau- 
che; & comme les ſors ne ſe reſſem- 
blens pas plus entre · eux que les gens 
Ceſprit, cela fait diverſitè. Je deteſte 
les ſots ; cependant j̃ en aime mieux 


der quan; Ia ſottiſe de pluſieuts 


m'eſt plus facile a ſupporter que cel- 


Is le dun ſeul homme: toujours par- 


donner à une meme perſonne , cela 


m'impatiente ; au lieu que le ridicule 
de Tun excuſe & me fait paſſer le 


VI 


71 ridicule Fun autre. Je plains * 


ig 9 ee * "—_ 
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voir que }'#:ois debqut', que j'ayois 
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| humaine, & je nen yeux à perſon- 


ne. 


Monſieur de M.. qui na jamais | 
rien fait de {a vie, me parut uy ſojr 


fort occupe. Je lui dewandai ce quil 
faiſoit: je cherche, me repandit il, 


Madame, en quelle année mon on- 
cle de la Bhs fur ſacre Eveque der. 
& il continuoit de fey lleterx un grand 
livre de maroquin, ſans yapperce- 


des affaires ſerieuſes a lui communj- 
quer, & qu ii m etoit fort gal que 


ſon grand - oncle et ers Ey&que ou 
| Cure. Je fus donc obligee de a- 
ſeoir ſans y ètre invitte, & de tra- 


vailler a cirer Monſieutr de., de ſa 


diſtraction; mais ce fut peine per- 
due, & il falut eſſuyer une litanie 
de Chambelans de je ne ſęais quale 


NI 
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Rois de la ſeconde, & de la troiſfis- 
me race. Je convins de Panciennete 
de cette Genealogie , & je le priai 
fort inſtamment den interrompre la 
ſuite un moment pour m'entendre'; 
mais il en Eroit reſte a Pepin; & je 


ne pus jamais me faire Ecourer que 


-ſous le Regne d' Henry le Grand. 
Graces a Vembaras qu'il trouva à 


ſuivre ſon arbre Genealogique , que 
des mèſalliances avoit un peu brouills; 
Je parvins à la ſin à lui expliquer h 
affaire; il avoir Fair penſif, & je 
crus ql m'Ecoutoir avec toute at- 
tention que mẽritoĩent les choſes dont 


nee, locſgu'aulics de la rEponſe que 


Fen attendois; vous voyez, Mada- 


me, me dit- u. que nous ne ſom- 

/ mes pas des gens tout- a- fait rombes 

«dex nuty , hs n'y a — de 
U 


-jeTentrerenois; mais je fus bien Eton·- 


ſortit & Fon ſe ſepara. Madame 
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| Emilles en Anjou plus anciennes nj 


KEE CIR mienne. 


L'envie de plaire a mee. 
Gait faire'des ations auxquelles lam 
ſe refuſoir d'elle-meme. Mais . 
on aime une femme de cœur, on 
veut du moins en avoir autant qu el- 


le; & il y a des femmes qui en ont 


8 Madame B* * * toit nou- 
vellement marie à un Epoux qu elle 
adoroit. Ils allerent pendant le cours 
de leurs viſites dans une maiſon of 


on leur propoſa de joiier. Un hom- 


me violent, quand il perdoit, inſulta 
ſon mari qui ne rEpondit rien: on 


B de retour chez elle, dit a fon 
mari , Monſieur , vous ſcavez qu en 
vous Epouſant , je me ſuis brouilles 
avec toute ma famille; j'ai refuſe 
"Ny 
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une forrune conſiderable pour fairs 
la votre: ces deux pteuves ſuffiſent 
fans vous en rappeller d autres, pour 
que vous ne douriez pas que je yous 
aime ardemment. Cependant fi de- 
main vous ne vous battez avec Mon- 
fieur de * * * je ne vous vois plus que 
comme un lache , & je me retire 
dans un Couvent. Monſieur B * * * 
regarda (a femme dun alr conſterne , 
convint qu elle avoir raiſon , Ecrivir 
à Monfiturde * , fe battit, bleſſa 
ſon adverſaire, & tevint aux pieds | 
de ſa femme la remercier de I hon- 
near qu elle venoit de lui conſerver. 
Madame B * * pendant le combat 
avoir ee dans des allarmes à en per- 
dre Veſprir 3 qu on juge donc du plai- 
fic qu elle eur au retour de ſon mari 
Tune action od il s agiſſoit de ſa vie. 


— Rgpractigs: 


: — 


Lys Canactanys: 199 
re opinion de ſon courage; elle com- 
prit qu un homme de ctrur mavoit 
pas beſoin davis, pour ſcavoir ce 
qu'il avoir à faire ; elle fir preparer- 
ſes malles , & emmena ſon mari au 
fond d'une Province, od sil n'ttoir 
pas courageux , il neut du moins au- 
cune occaſion de le montrer. Je ſcais 
que ce trait de Madame B. ne 
ſera pas du gout de bien des femmes, 
je ne m'en embarraſſe gueres , il eſt 

du mien; il vaut mieux perdre un 
marti lache, que de le conſerver ſans 
honneur: tel cher qu'il vous ſoit, il 
eſt des occaſions od il faut le ſacri- 
fer. On me dira peut etre: pourquoi 
les femmes ſeroĩent · elles plus dèlicates 
fur honneur que les hommes, qui 
conſervent fort bien des femmes 
_ &shonorees 2 Tant pis pour les home 

mes * les gardent: au refte , Il faut 
Niuy 


Tee Les Cases! 
bien qu ils prennent leur parti la? 


deſſus. Le plus grand nombre des. - 
femmes s expolant à etre renvoytes, 


& les hommes n tant expoſes que 
rarement à montrer leur peu de cous 


A 


aa e :his 
Acfaurs , ni ſar ſes qualites : on 6xa- 


gere les qualitts , on deprime tant 


moyen on ne perfectionne point les 
uns, & Fon ne ſe corrige point des au- 


tres; la vie la plus longue ne nous 
donne pas plus de connoiſſance de 


nous - mèmes qu un an d experience ; 
& Von meutr tel qu'on a vecu. H 
ni a que ſes beſoins qu on ſent bien 
& qu on ſatisfait par toutes ſortes de 
Vvoies. Ceſt ici la peinture de mon 
une & de toutes les autres: je mai 


d 
« pos * 


* 
* * 


que Fon peut les Aefauts, & par co 
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jamais envie qu'une maiſon de Cams 
pagne, & fi pour Vayoir il navoit 
fallu que ſouhairer la mort du pro- 
pricraire , la maiſon ètoit a moi. II 
eſt fort heureux qu il ny ait pas un 
grand nombre de choſes de mon 
goũt, je paſſerois ma vie a ſouhaiter 
Fancantiſſement de ceux qui les au- 
roĩent. Mais, ma biſarerie, ou plutor 
la ſobriete de mes deſirs, a borne ces 
idees de deſtruction, & sil y a des 
choſes que je ſouhaite, je puis toil» 
jours me les procurer, ſans qu il en 


Les perſonnes ſans education ont 
I Les avantages ſur les autres, Vinſtin& 

ſeul les guide ; elles ſont ſur les re- 
vers à venir d'une tranquilitè ſurpre- 
nante · Cette eſpcce d heroiſme n'eſt - 
faire que pour elles: elles ne pen 


5 obſervation ſur les domeſtiques; ils 
| ſe feroient plutor cbaſler , que de ne 


1 
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ſent point au lendemain; il n'y 4 


ne les effraye 


raſſe; faut- il ſouffrir 2 elles ſouf- 
frent 3 faut il jour: elles joũiſſent 7 


comme ſi elles ne devoicnt jamais 


ſouffrir. J ai fair principalement cette 


point medire de leurs maitres. L'edu- 
la rimidire ; chaque état a ſes conſo- 
lations & ſes peines : Dieu a donné 


ame proportionnee à ſa condition. 
Qui nous auroit tendu ſes ſervices 
auxquels nous les abaiſſons, s ils 


euſſent penſe & ſenti comme nous: 


; Les hommes simaginent n'avoir 


Rr 
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meurs. Qu'ils ſe ttompent! J'en con - 
nois qui ſe piquenr meme de Philo- 
ſophie, & qui en ont autant qu une 
fille unique qui ſeroit jolle. Il me pa- 
toit in uſte de ptttendre que nous 
leur paſſions un defaut , qui leur eſt 
commun avec nous, & ſut lequel ils 
ne nous font point de grace. Qu'iuls 
aient donc des fantaiſies; qu'ils ne 
ven cottigent pas plus que nous, à 
la bonne heure: mais qu ils nous lik 
ſent les nötres. Cependant , avant 
que de prononcer pout ou contte, 
{l ſeroit queſtion de ſcavoir, quand 
il o' agit Cindgalite d humeur, en qui 
elle teſide > c'eſt certainement en 
quelqu un; c'eſt ou celui qui ſe plaint 
ou celui dont on ſe plaint , qui n'ell 
pas de fa meme humeur. Mais lequel 
des deux? Nen ſeroit il pas dans ces 


hu- orbalions ; comme dass Fautres ma 
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ladies od Von voit jaunes tous les 
objets, quoiqu'ils ſoient de diverſes 
couleurs? Et puis eſt-on oblige da- 
voir toujours la mème humeur 2 N'y 
a- til aucune conjoncture dans la vie 
qui nous puiſſe faire changer de vi- 
ſage , ſans qu'on ſoit en droit de 
nous accuſer. d' inégalitèẽ ? Qui deci. 
dera ces queſtions} Ce ne ſeront cer · 
tainement pas celles qui ſeroient aſ- 
ſez capricieuſes pour la jouer; qui ſe 
feroient un plaiſit de deſeſperer leurs 
amis, par des inegalites ſimulces , 
& qui affeQeroient de l humeur pour 
faire eſſai de leur complaiſance Dar, 
je conviens que cela mfarrive A 
moi, & à preſque toutes les fem- 
mes. C'eſt donc encore a ces hom« 
mes qu'il appartient de decider ici. 
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vroĩent s obſerver dans leurs diſcours 

| & dans leurs actions, & ne s offen- 
, || fer par aucun endroit. Les commer- 
; ces d amour & d amitiè ne ſubſiſtent 
, point ſans la politeſſe, & fans les 
- | complaiſances. Lamant qui choque 
» | ce qu'il aime, merite d'erre quitté 
- || fans retour. L'ami qui parle durement 
doit Erre regarde quelquefois avec 
pitic , mais toũjours avec reſſenti- 
ment. Pour les gens maries, s ils ſe 
dereſtent fi ſouvent, c'eſt quiils ſe 
negligent ſur tout, & qu ils ſont 
obliges de ſe paſſer leurs mauvaiſes 
fagons. Amans, ſoyez galans, com- 
plaiſans, attentifs, & vous ſerez toũ- 


ſinceres, eſſentiels & polis, & vous 


ur 

ry 

A | 

n- | Jours bien traires. Amis, ſoyez doux, 
n 

. 


ſerez todjours aims. Maris, corrigez- 
vous, {i vous pouvez, cela m'eſt fort 


indifferent; pour ce que vos femmes 
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vous riſervene , vous eres bien. | 


8 n N pour aller loin :on 1 
ſe heurte quand on veut courir. Voi- [ 
Ja tout ce que j ai remarque ; il fau- le 
droit que je conſultaſſe quelqu'ame | - 
vile pour ſcavoir a quoi m'en tenir 
ſur les avantages reels attaches aux 
baſleſſes , j en raiſonnerois peut- tre 
mieux; mais à coup (ar , you penſe- * 
Tois tout auſſi mal. ws 


Huub le meme reméde pour 
tous les maux, c'eſt le moyen fit 
den empirer quelques - uns; il y en a 
qui demandent de la diſſipation, 
c autres de la ſolitude, d'autres de | 
diſtraction; il faut medirter ceux- ci 
il ne faut pas penſer a ceux-la : faires 
vous unc raiſon , diſſipe.—vons , ayex at 
«la fermeat , dit-on : & cela eſt for 


15 33 
** 
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bien dit, il n'eſt plus queſtion que de 
ſcavoir quand, & à qui Plus on a de 
bon ſens, plus on eſt diſſicile à con- 


1 | foler. La raiſon nous montre toute 
X la grandeur de nos pertes, & toutes 
ues ſuites de nos folies. Bon ſens , rai- 
© | ſon , à quoi done Fres-vous pro- 
ir pres 2 Bienheuceule imbecillics que 
1 vous ſeriez quelquefois defirable , 
re 


meme pour ceux * vous meptiſent 
ſe⸗ le plus! 


n y a des perſonnes d'un caracte- 
re ſi violent, qu elles ne connoiſſent 
de botnes a leurs deſirs que l impoſſi- 
bilitè, & c'eſt les deſeſperer que de 
leur montrer cet obſtacle. Je ſcais 
par experience que les meilleures rai- 
ſons ſe trouvent très - mauſlades , 
quand elles viennent a la rraverſe , 
| je ne dis pas de quelqu'affaire impor- 
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tante; mais d'une fantaiſie. cles 


moi, comme chez toutes mes ſem- 
- blables , une fantaiſie eſt quelque 
choſe de bien ©" conſiderable. Les 


amans n'ont qu'un parti a prendre, 
c'eſt de les ſatisfaire; ou quand ils 
ne le peuvent pas, Je les approuvet 
au moins, & de convenir qu on a 
raiſon den avoir, de les contenter, 


de troquer une montre pour une ta 


batiere, une tabatiere pour un etui 
& Tul * un ene de _ 


L etat militaite oppoſe la pallets; 


la galanterie & la connoiſſance du 
monde, des hommes & des procedes ; 
mais il diſpenſe de ſcavoir, davoir 


de Ferude, des Belles. Lettres & de la | 


Philoſophie , de payer 


ſes derres , & 


de. beaucoup Gaues choſes g auf 


plus grands dangers, & à des fatigues 


LIS Canacrrtnars 255 


peu de conſequence: Mais pour jouer 
un 'role important dans la paix 3 


n'eſt-ce-pas aſſeꝝ de s'trre expoſe aua 


ſans nombre pendant la guerre? Laiſ- 


- ſons donc aux Officiers leur igno- 
- rance ; pourvit quiils ſoient braves 
&& qui ils ſcachent ſe battre pour PE- 
tat, ils en ſcavent autant qu'il en 
faut. Mais on fort, me direz. vous, 
quelquefois de ſa profeſſion „on na 
pas rofhjours les armes a la main, & 
je voudrois bien que les Officiers 


fiſſent de leur loiſit un uſage qui les 
des connoiſſances quand ils ſont jeu- 
nes, & que leurs parens leur en fa- 


cilitent les moyens ? Qu eſt- ce que 
cette oifivere qui ſemble attachee A 


leur état? Qu ils ſe repoſent des fart. | 
O 
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mais que ce ne ſoit pas pendant vingt 
ans de ſuite. Faut-il qu'apres s etre 
montres des hommes pendant deux ou 


trois campagnes , ils achevent leur 


vie au rang des femmes; car. ils en 
My Les femmes gallen leurs 


_ Jours à leurs toilettes & au jeu, & 


les Officiers avec elles. Je nai rien 


ceux qui les font, n'eſtiment pas la 
valeur autant que moi. J'avoue pour 


moi que je ſuis un peu de Vavis de 


Montagne , & que pourvd que les 
Eos loienr propres à ce qu ils ig} 


Je ſuis malade , que mon Medecin 
croye en Dieu ou non, pourvy qu'il 


— — bons remedes ; & il 


gues qu ils ont elluytes ; j* y conſens ; 


A rEpondre à ces reproches, ſinon que 


ve me foucie pas plus que lui, 3 


"I, 
1 — — 1 A 5 


vans : que la bravoure & la fierté 


wu r=” TFT 
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Fiers ſoient ignorans en paix, poury@ 
qu'ils ſoĩent braves pendant la guet. 
re. Laiſſons a chaque état ſes prero- 
gatives; c'eſt a la Nobleſſe à fournir 
des Heros ; c'eſt a l tat mitoyen A 
fournir les gens de Lettres & les Sa- 


ſoient Vappanage des gens de naiſ- 
ſance; que les talens & les autres 


merites ſoient le partage de ceux qui 
ſembloient ètre nes pour etre igno- 
res. Permettons à ceux qui ent des 


noms connus de s en contenter, & 
laiſſons aux autres le ſoin de faite 
ſortir & connoitre les leurs. Je ne 
yois a tout ceci qu une choſe a crain- 
dre: c eſt que lavantage ne ſoit du 
cott des derniers : tant de gens de 
rien s illuſtrent, tant de grands S'obf= 


—_— P * pon _ 


O ij 


& s attirer Tadmiration des gens de 


418 ae 
An bn deve (ur les ruines de „ 
Nobleſſe. 


1 Rien n'eſt 6 rare que de voir des 
hommes conſtitues en dignites s oc- 
cuper des Sciences, & prendre les 


heures qu ils pourroient . donner au 
| . Tepos, & peut· tre à leurs plaiſirs 


pour les employer a. Tetude. Nous 
n'en connoiſſons qu un qui ſcait ac- 
corder l'amour des Lettres & de ſon 
deyoir avec lexactitude d'une Charge 
fatigante. Allier le ſgavoir & les oc- 
cuparions d'un homme d'eſprir, avec 
le derail des affaires publiques, ſatiſ- 
faire ſon Prince, contenter le peuple 


mérite, tous ces „ lui becen 


ame 


ff "Hel ae defau ples nes 


? 
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des vextus ; Ceſt une ſotte compa- 
gnie que celle des gens ſans defauts. 
Je veux qu'on me pardonne, & vi- 


vre avec des gens. a qui je puiſſe 
pardonner: mais les plus inſupporta- 
| bles de tous, ce ſont les gens fans 

_ defaurs & ſans vertus, & tout l' Uni- 
vers en eſt rempli: ils deplaiſent juſ- 
qu'a leurs ſemblables. Je choifirois- 

plutòt d'erre meEchante. que de n etre 
ni meéchante, ni bonne ; la nature 
ver que tout ſoit decide. Le pire Ear 
eſt d'&re ſans caractere: le mal dé- 


cide , vaut mieux que le bien indecis- 


Je hais auſſi en tout la mediocrité: 


je ne me reſoudrai jamais à uſer de 
rien de ce qui à ce nom: j'aime 
mieux les morceaux d'une belle por- 
celaine caſſee , qu'une jatte commune 


qui na que ſon integtitè . & qui no 
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qu il vous plaira, mais qu'il ſeit beau. 

mais il eſt patfait. Je ne the departi- 
rai jamais de cette delicareſſe ; voila 
qui eſt dit, & fi Favois jamais un 
2in4ft 2 chothr , ce ne ſeroĩt pas un 
horde ordinaite : un homme comme 
ene. ne alpen 


ien ne 5. unt a Taiſe wes 
1510 & Tammié : la libe te fait 
r e 

nion. On haſarde avec ſes amis 


* 
des choſes nt ſe trouvent heareuſss 


meim dites: on n'a pas de ces hat- 
ceſſes avec les indifferens. Quand je 
vois des incontius, parler à des in- 
Eontius avec aſſurance & beancoup , 
je penſe ſont paitris d une 


range vanitèé, eu qu Ils prennent 


K. C 40 1 A8. 273 


deux qu les Econtent gr com | 
des beres. ?14171% 1 , : wag tn 


e nde wont lt ns 
moins nombreuſes que depuis quel- 
- ques anntes : elles ſe bornent a un 
du deux enfans. Seroit- e effet de 
Fantipathie des gens marids 7 U ny 
plus _= les ere 9 & 

aient bias — & ory les 

faſſent fains & e Dans 
les Maiſons titrtes, à peine voit · on 
un rejetton fur la ſant de qui on 
puiſſe compter. Voilà un de cen * 
rangemens dans I Etat 
bien attention de ceux qui connoiſ- 
ſent c qui fait ſa richeſſe, 8 qui 
| 1 n . laiſſer 
EO. 7 Oe! 5 10 


Ty 1 FF. 
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appauvrir. Je ne veux lire dans 1'Eſ- 
prit des Loix du Preſident! de Mons 
reſquicu , que Particle du divorce. 
of 

5 11 eſt que lquefois a. Propes de ca- 
voir feindre lignorance. Une fauſſe 

candeur ne nuit pas dans les affaires; 
elle en impoſe à de certaines gens 
qui ſe — ceux ſurtout dont 
dupçonuent I'habileté. Ils par- 
8 ils avoiĩent affaire a 
des ſourds, & on les entend. Heu- 
reuſement ceux qui affectent de pa- 
roitte des gens ronds, nen ont pas 
1a mine. H:faudroit commander à 
n phyſionomie 3 mais cela ne dé- 
2 Sueéres de nous. tt ie 


14 hs : 
'$- 8 . 
F 


8 2 229 12 3 * 39% «7 101771737364 


A 'y a nee, ramttic & a 
Il reconnoiſſance; qui impoſent des 
loix douces; Tous les devoirs que 


\ 
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a ſans ces ſentimens, ſont 


a charge, & on s en acquitte ordinai- 
rement mal & de mauvaiſe grace; 


la penſce qu il le faur, güte t tout. 


elle mattreſſe, tel amant. Qui 
eſt la femme aſſez vile pour accepter 


celui de Madame ** * 2 il veſt des. 


honoré en s'attachant a elle; mais 
plus encore par les actions qu'elle a a 
ſouffertes ou conſeillẽes 2 Ne crai- 
gnez donc pas, Madame , qu o 
vous le raviſſe, cet amant fi digne 


de vous ; quoiqqu iI ſoit beau, bien 


fait, qui ait des talens & de Leſ- 
prit, il ne tentera perſonne. Vous 
avez mis un erernel obſtacle à fon 
inconſtance. Il vous convenoir trop; 5 
& vous &riez trop faite pour lui. Dor- 
mez donc en ſurere; ſon deshonneur 
& le votre vous ſont de fas h 
qu'il vous reſtera. 8 1 
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Les femmes quin'aiment pas dau 
leurs amans leur gloire, ne meritent 
Cen avoir que de Feſptce de celui de 
Madame . Celui qui s'abandon- 
ne lichement aux mauvais conſeils 
une mechante. femme, ne mérite 
plus le titre d'honnète homme. La 
poaſſion la plus violente doit reſpec- 
ter les limites de la probite. Il nen 
| eſt pas des fautes qu ils font pour 
nous , comme de celles que nous 
faiſons pour eux. On dit de nous 
que nous avons des foibleſſes ; on dit 
deux qu ils ſe perdent. On pretend 
que nos devoirs ſont plus limites que 
les leurs; cependant quand une fem. 
me eſt decente, cela ſufſit ; mais pour | hon 
les hommes il y a des bagatelles qui a ſe 
ſont auſſi reſpectables que les de-de |, 


6 

1 

< 

h 

h 

m 

de 

pe 
A 


ne 
po 
0 
= 
qui 
me: 


| yoirs les plus eſſentiels de la ptobi- 
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en les neglige. Une de celles-1a , 
c eſt de s aſſottir. C'eſt le moyen de 
ne pas changer. Un homme vicieut 
eſt bien avec une femme vicieuſe; un 
komine lache, avec des Dee; un 
homme ſans honneur avec une Fours | 
me deshonoree; un homme vil avec 

des femmes de tien, dont tout té- 
pond à la naiſſance, à la famille & 
A Teducation. Les hommes aimables 
ne le ſont que quand leur choix re- 
pond à Vopinion qu ils ont donne 
deux; les mauvais foupgons ne doi” 
vent approc her ni deux, ni de ce 
qui leur appartient. Pai dit dans 
mes Conſeils que l'on connoiſſoit un 
bomtne 4 fa maitreſſe, à ſes amis & 
A ſes livres, je ne me laſſerai point 
de le e 


** Lamon Allicat ne peut tte End 
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par les perſonnes vicieuſes; il eſt 
incompatible avec les mauvaiſes qua- 
lires ; auſſi ceux qui en ſont penetres g 
jouiſſent · ils d un bonheur ignore de 
beaucoup du monde. Ceux qui ne. 
le connoiſſent pas, & qui ſont in- 
capables de le connoirre , diſent qu il 
nexiſte pas, qu'il eſt extravagant, 
chimerique , ridicule „je ne ſcais 
quoi encore; je dis moi, qu il eſt 
vrai, qu'il eſt raiſonnable, qu'il 
exiſte, & qu'il procure veapmopup de 
plaiſirs. II y a des femmes qui n ai- 
ment pas le clayecin , parce qu'elles 
nen jouent pas. Il en eſt de meme 
de l'amour delicat; & Venvie n entre 
elle pour rien dans le pretendu BY 
pris qu on en fait? 2 N 


On s'eſt recrit contre ce que 74 
dit du jean & de la galameric dans 
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mon premier ouvrage : on trouve 


que j'ai traits le jeu trop ſtverement 


& la galanterie avec trop d indulgen- 
ce. Ma raiſon étoit que le jeu eſt 
une aſſez ſotte occupation, qui de- 


pend de nous, & la galanterie une 
foibleſſe qui n'eſt point en notre pou- 
voir; mais un de ces hommes qui 
paclene de tour ſans ſcavoir rien, & 


21 ſe mèleroient volontiers de con- ä 
eiller, : ils trouvoient les gens diſpoſes 


a les Ecouter , ſe chargea de me faire 
entendre , qu'on jouoit ſi generale- 
ment, que c'etoir preſque une occu- 
pation indiſpenſable qu on ne pou- 
voir plus blamer ; il ne s appercevoit 
pas que cette raiſon excuſoit encore 
plus la galanterie; n importe, il vou- 
loit qu on lui donnar des regles pour 
jouer avec un defintereſſlement, & 
dune 2.90 qui ne choquir ni bn 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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bonne foi, ni la politeſſe. Mais je ne 
ais rien la · deſſus; je ne joue point, 
je n ai jamais joue, & je nai qu'un 
mot, C'eſt que les hommes le de- 
vroient garder de jouer avec les fem- 
mes pour deux raiſons; la premiere, 
qu on n ignore pas & qu on peut di- 
te, c eſt qu elles jouent mal; & la 
ſeconde, qu on n ignore pas davan- 
tage, mais que Von ne dit point, 
Ceſt qu elles ſont friponnes. Or la 
mauvaiſe foi triomphe ordinairement 
de la mal - adreſſe, & la fortune eſt 
toujours pour ceux qui trompent. Les 
hommes, qui ont leurs raiſons pout 
perdre au jeu avec les femmes, fe- 
roient donc beaucoup mieux de leur 


lire : ils sé pargneroient de la mau- 
vaiſe humeur & de Vennui , & ſcau- 


toient beaucoup plutht à quoi ca | 


ouvrir leur bourſe ſans cette forma 


6 Y 


£5 


heur à qui ne ſcait rien faire de 


Lis CARLACTERES, 225 
tenir. Il y a des joueuſes traitreſſes, 
qui font eſperer ,- en commen gans 
une partie, des oſes dont elles no 
fe ſouvienvent plus apres , & qui 
laiſſent perdre à un homme des ſom- 
mes conſiderables, fans que cela tire 
à conſequence pour elles. J'ai ere 4 
porte de faire ces oblervations , & 


quelques autres qui me mettroient 


mon ſexe à dos, ſi je les communi- 


quois; mais je nen ferai tien. Je di- 


rai ſeulement que le jeu & la chaſſe 
ſont deux occupations inſipides: mal- 


mieux. Tauzes les femmes diſent, il 

faut bien jouer; car que faite ſans 
cela 2 La pliparr des bommes font 
le mme raiſonnement; & moi je dis; 
je ne joue point, & Wane mennuie 
jamais: il faut donc que le jeu ne 


Ro F 5 & af I þ . 
we 7 „ F A — 
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auroit a cela une mauvaiſe reponſe 


qu il faut preyenir, Je crains les mé- 


diſans, & les jour mẽdiſent vo- 
lontiers : on peut jouer & faire tant 
d'autres choſes en meme tems, com- 


me je Fai remarque rout a Pheure. - 


Tavertis donc les joueuſes que je ſuis 
ſouvent ſeule; que je m'y plais beau- 


coup, & quil y a encore d'autres 


perſonnes dans le meme cas que moi. 


Les joueuſes prendront la defenſe de 


leur amuſement; elles feront fort 
bien, & je les imiterois fi mes plai- 


ſirs avojent beſoin etre juſtifies : 


mais je ne trouve rien de ſi innocent 
que de lire, berite, ſe promener & 


converſer avec mes amis. La muſique | 


Mans me laiffer de regr 
gen trouve bien, —— amis. 


Quoique . 


FLY K—_—_ 1 ci. . 
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Quoique vous penliez de cet 
Ecrit , vous conviendrez que ſi une 
Comete vaut mieux que mes maxi- 
mes, pour celles qui paſſent la moi- 
tie de leur vie a jouer; en revanche 
il vaut encore mieux pour vous, & 
pour moi qui i aime pas le jeu, que 


je me ſois amuſce a les jetter ſur le 
papier, qu'a faire une Comete. Les 


joueuſes diront toujours que je ne 
ſcais rien, que je ne ſuis bonne a 


rien, que je ne ſuis d aucune reſſour- 


ce, & quelles ne comprennent pas 


comment an peut ſupporrer ma ſo- 
ciere; qu elles diſent; mes amis ne 


les en ctoĩront * ama & 


cela me ſuffit. 


ö 7 


3 hommes ont fi * 40 

nion de leſprit des femmes qu ils 

nous font des Livres a part, des mè- 
* 
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thodes particulieres, comme l'on fair 
aux enfans des Carcchilmes a leur 
* 


a ndceſſeire G2 
muſer attention des autres, pour 
les Ecarcer dun objet principal: on 


detourne adroitement une v: 1 


tion od Von auroit te oblige de con- 
venit de choſes deſagreables : on 
conduit par des voies detourntes à 


Ates, ſi on les eũt preſſenties. Voila 
de toutes les ſineſſes la plus pardon- 
nable, & la moins difficile A prati- 
quer, A moins que ceux A qui Fon 
a affaire n'aient une extreme pen - 
tration, & un grand intérkt à ne ſe 
point laiſſer conduire: c eſt un talent 
eſſentiel aur perſonnes en place. 
. . ſes idbes & 1 deſ- 


des propoſitions qu on auroit elu- 


„ 
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ſeins , c'eſt vouloir &rre devancé: 
cette eſpece de vol eſt fort ordinai- 
re, & un de ceux dont on ne ſe fait 


aucune conſcience. 


i k 


Toute la bonde conduite — 
nable ne donne pas le bonheur: il 


depend d'une certaine combinaiſon 


devenemens que nous ne pouvons ni 
empccher ni prèvoir. Nous croyons 
conduire les choſes, & ce ſont elles 


qui nous menent; & de-la il arrive 
qu un ſor jouit dune fortune N 
ie, tandis qu'un homme rare lan- 


guit dans la miſere. Nous r 
des femmes d'un merire fort ordinai- 


re, & dune figure afſez mediocre, 
devenir ce que d'autres meriroient 
par les avantages d'une belle figure 
& d'une ame encore plus belle. Ceſt 
le hazard ſeul qui nous donne la Ne- 
P ij 
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blefſe du ſang, les qualités de feſ- 
prit & peut - tre celles du cœur: 


cCeſt le hazard qui nous conduit: 
cCeſt le hazard qui nous fait preſent 


de la beaure, des richeſſes & des di- 
gnités ; rout depend du hazard. Si la 


nois de puiſſance a lui oppoſer , que 
Tetude des conjonctures & qu une 
conduite inconſtante comme elles: 

mais il faudreit pour cela n avoir ni 
paſſions, ni attachemens, ni diſtrac- 


imaginaire. Que faire donc 7 aban- 


quefois le mieux. Il nous ſert ſou- 
vent mieux que nos vertus, ou nos 


vices : mais qu'eſt-ce que Is hazard? 
— me > melerai pas Cen donner 


bonne conduite nous met quelque- 
fols au-defſus de ſes captices, Ceſt 
encore un de ſes effets. Je ne con- 


tions, ceſt-à- dire etre dans un état 1 
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une definition. Je la laiſſe a chercher 
aux Philoſophes du premier ordre. 
Je ſais ſeulement qu'il eſt, & qu il 
faudroit peut- tre remonter juſqu au 
en univerſel pour dire ce 


Tout le monde dit: je crois que 
ſi j'erois riche, je ferois un bon uſa- 
ge de mes richeſſes. Je ſuis un peu 
ſurpriſe que tant de gens qui ne ſont 
propres à rien, ſe croient capables 
d'une choſe ſi dei le: il faut de la 
 bonte de cœur pour obliger : il faut 
du diſcernement pour choiſit ceux 
qui le merirent : il faut du goile 
pour ſe procurer des amuſemens & 
des plaiſirs délicats & ſenſes. Car 
que faire de ſes richeſſes, fi on ne les 
met A ces emplois 2 Et tous ces gens 


qui ſe vantent d en connoitre Fuſage 
P ij l 
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ont - ils done de ia bonte de cœur ; 
du diſcernement & du goũt? Je vols 
tous les jours des gens qui jouiſ- 
ſeat d'un revenu conſiderable , & 
qui vivent tres-meſquinement : ils 
ne {cavent ni depenſer , ni ordonner 
dans leur domeſtique : ils s ennuyent 
de la Ville au Printems : ils vont a 
la Campagne fans profiter de ſes 
agremens : ils — les plus belles 
heures au jeu, & reviennent à Paris 
reprendre le meme ennui. Ils vont 
a VOpera ſans goũt pour la Muſi- 
que; à la Comèdie parce qu'il faut 
bien aller quelque part. Ils ont des 
Livres ſans lire, des Maitreſſes ſans 
en rece voir aucuns ſervices, des meu- 
bles magnifiques fans etre commo- 
des; tout ſe reſſent de leur indolen- 
ce, du defaut de gout, d une ſordi- 
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de Economie : ils ont cent mille li- 
res de rente; mais ils boivent , 
mangent, ſe promenent, ſe levent, 
ſe couchent, vivent, meutent, com- 
me $'ils n'en avoient que vingt mil- 
le. Que font-ils du reſte ? A quoi 
leur ſert-il ? a remplir des coffres : 
mais tout le monde eſt capable de 
cet emploi; & ſi C eſt- la le bon, tout 
le monde a raiſon de dire; ſi j etois 
xiche, je crois que je me ferois hon- 
neur de mes richeſles. 


Quelque riche que lon ſoit, on a 
tort de quitter avec regret une vie 
au bonheur de laquelle on ignorojr 
Tar. de faire ſervit les richeſſes: 
quand on vit inſipidement, qu a- 
t · on A faire de mieux, que de ceſſer 
de vivre 2 Il me ſemble que la mort 
ne devroit Erre a redouter, que pour 

P ij 
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les voluptueux delicats: air qu ils ref- 
pirent eſt un parfum delicieux, dont 
je ne ſerois point ſurpriſe, qu'ils 
viſſent avec peine la vapeur s exha- 
© OS 
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averſion pour la foule des hommes. 
Je hais la multitude 
| parce que plus il y a d hommes raſ- 

fembles , plus il y a de vices, de 
_ ridicules , de defauts , de ſotiſes en- 
ſemble. Si la raiſon me dit qu'il y 

a actuellement dans cette foule des 
gens deſprit, de cœur, d honneur, 


& peut- tre mes amis: je la hais 
encore davantage en ce qu elle me 


derobe & confond des perſonnes qui 


me ſont cheres, & que je ne les re- 
trouve plus. Ce ſentiment eſt ſi vraĩ, 


que mon viſage 8 Eclaircit, mon hu. 
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meur ceſſe, je reprens ma gaiett 
accotitumee, je pardonne à la foule; 
ft par hazard je viens a y découvrit 
un des miens, alors toutes mes 
puiſſances ſe raſſemblent ſur lui, je 
le ſepare de la cohue qui Venviron- 

ne; je ne vois plus que lui. Mais 
admirez la bizarerie de mon eſprit, 
ou plutor de mon cœur. Si cet hom- 
me cher, eſlimè, ſe tite de la mul. 
titude & vient ſe placer a mes cores ; 
alors je redouble de mepris pour 
elle, mon averſion eſt plus forte 
qu auparavant; je ſonge que sil pou- 
voit y avoir quelques vertus, parmi 
beaucoup de vices , a preſent” que 
mon ami n'y eſt plus, il y a plus de 


vices que d bommes. La violence de 
ce ſentiment eſt pouſſee à un tel degre 
que ſi je yoyois de quelque lieu ele- 


* 
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ve un peuple aſſemble ; que j euſſa 
autour de moi toutes les perſonnes 
auxquelles je m intereſſe, & que 
je puſſe ancanrir le reſte par un ſeul 
mouvement de ma volontè, je ne 
doute nullement que le mepris ne 
me fit commettre l' action la plus 
horrible , en exterminant toute cette 
foule, & que nous ne reſtaſſions 
ſeuls au monde, moi & mes amis: 
Je lens que je ne me corrigerai ja- 
mais de cette averſion pour le genre 
hhumain; car le genre humain reſtera 

vrai · ſemblablement comme il eſt. 


- Je we ſuis encore interrogee ſur 
mon averſion pour Vhumanire , & 
en ai decouvert une ſeconde raiſon » 


| Teſt Famodr propre. Qu'il me fiir 


/ poſlible d avoir la plus belle figure, 
un rang au-deſſus des autres, enſin 
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out ce qui attire les yeux; alors 


plus il y auroit de monde, plus les 


hommages que je recevrois augmen- 
tetoĩent ma ſatisfaction: mais idee 
de me voir partie de la multitude 
- fans en etre diſtinguee , mortifie ma 


vanire , & me donne une forte d'in- 
dignarion pour la foule. Tai reconnu 
la verire de ce que j avance dans de 
certains jours, od javois plus d eclat 
qu à ordinaire; jerois piqute qu il 
:n'y eũt pas plus de monde od je me 


trouvois, & les Eloges de mes amis 


ſuffiſoient a peine pour me dẽdom— 
mager de ceux des autres que je 
perdois. Je ne ſuis pourtant pas co- 
quette; mais je ſuis femme, & fn 
chee de letre comme toutes les au- 


Il y a des perſonnes nes avec 
9 | 2 
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les vertus 
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toutes les diſpoſi 
belles choſes, qui aiment 
& la gloire, qui n accoi dent leur 


admiration qu'a la perfection, a qui 
il faut de excellent. ont- elles ſans 


defaurs 2 Non, elles en ont; mais 


je les aimerois mieux que les vertus 
du peuple: il y a juſques dans leurs 
moindres fantaiſies une del icateſſe de 
got, qui les ſauve de la cenſure 
des eſprits fins. Ie crois qu une ſo- 


cietè rare, C'eſt la ſocictè de ces 


perſonnes, '& de celles qui —_— 
* excuſer. | 
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